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La Cham bre  a  adopté le projet de loi 

relalif á une affectaUon de fonds pour 
Texposition de Par is .

A l l e m n f i n e .
Rerlin, 14 íérrier.

On es t  d'opiníon ici de considérer  
comme un symptóme de Tinaclion de la 
Russie ,  celte c irconstance particuliére 
que le général Ignatiefl  es t  partí  pour 
ses terres s i tuées daña le sud san s  p as -  
ser  par Sain t-Pétersbourg .

u n e  oomaiuuicolloii  pobliéc pa r  1«
Journal officiel donne les molifs de la 
non participalion de l’Allemagne á 1 Ex- 
position paris ienne et défend aux  p an i -  
culiers toute correspondance  avec la 
commission généra le  de 1 Exposit ion.

F r a n c e .
^Paris, 14 février.

5 0/0 o t l o m a n ....................  11.90
Obligations R oum élie ......... * 35.75

A u c l e i e r r e *
Londres, 14 février.

Le cabinet l’a em porté  d an s  la dis- 
cussion su r  les aíTaires d’Or;ent.

Ciréee.
Athfenes. 14 février, 8 h. 20 m. soir.

L e b u d g e t  a été voté; il présente un 
déficit d ’un million de d rachm es  environ.

L ’opinion publique pense que le mi- 
nistére pésistera fe la coalitíon des partís.

Hier ,a  eu lieu rinsta lla t ion d’Ali Suavi 
effendi ou poste de directeur  du Lycée 
Impérial de Galata-Séra'íl.

S. Exc.  S a w a s  pacha était présent é 
celle cérémonie et, en sa  qualité d ’an -  
cien directeur, a  p r é s e n té á  Ali Suavi 
eífendi le corps  des professeurs  et le 
personnel du Lycée.

N ous  apprenons que S. Exc. Pho- 
fiadés bey, ministre de Turquie  á Aih6- 
nes, a regu un congé pour  se  rendre 
provisoirement á  Constantinople.

Le D jéridé 'i-H avad is  apprend  que 
S. Exc. Khalil  Chérif pacha fera pro-  
chainemenl un voyage e n E u r o p e o ü i l  
serait  cha rgé  d ’une mission importante.

L’amiral H obarl  pacha continué á vi­
siten les cótes de la mer  Noire h bord 
de l’aviso R é th y m o .  D’aprés  Ies avis 
re^us  de Sinope, Son Excellence a 
quitté, le 9 février, ce port, s e d i r  geant 
vers Baioum.

S u r  la d em an d ed e  S .Exc.Vély  pacha, 
g o u v o r n o u p  g ó n á r a l  de B r o u e s e ,  S .  M .  
le Sultán a accordá les insignes du Mé~ 
d jid ié , S” ® classe ,  á Hakki bey, direc-  
teur  de la correspondance de cette p ro -  
vince.

L'ex mouovin du vilayet du Danube, 
Ibrahim pacha, qui derniérement o été 
nom m é goaverneur  de Tarrondissemenl 
de Sofia, es t  parli de Rouslchouk  pour 
a l le rp ren d rep o sse ss io n  de son nouveau 
poste.

Le réglement que n o u sa v o n s  dernié- 
rement publíé s u r  l’organisation d ’une 
arm ée nuxiliaire, a commencé h rece -  
voir son application á Stamboul.  Ce 
sont Abdullah effendi, notable tetar,  et 
le softa Hadji Hafouz Khaírouliah  effen­
di qui ont, les premiers ,  commencé 6 
enrólen des volontaires. l is  ont leur bu-  
reau d’inscrípllon á Fatih.

Déli-Mehmed, habitant du viilage Rop- 
sios,  district de Setova. Gelui-ci, pro- 
fitant de l 'incendie du viilage de Tove, 
est entré avec ses bachi-bozouks dans 
ce viilage q u ’il a pillé en donnant la mort 
á queiques-uns des habitants.

4° 3,000 piastres pour la cap ture  de 
Hassan ,  fila du précédent. II a ac 
compogné son péne dans  I'e.xpédition 
contre le viilage de Tove.

5® 5,000 piastres pour la capture  de 
Mola Ali, fila d’Ahmed agha,  mee- 
m o u r da la gendarmerie  du viilage de 
Dospanli. Celui-ci a c o m m is  d iv e rsm é-  
faits á Batek.

6* 5,000 piastres ó qui cepturern Ah, 
habitant du viilage de Teikova,  du 
diñlrict Tchine. II a également com -  
mis divers méfaits 5 Butak.

Cas criminéis  ont áchappé, ju s q n ’á 
présent,aux recherches de l’autorité. La 
commission extraordinaire de Philip- 
popoli a envoyó á tous les vilayets de 
l’Empire un tablean contenaiit  le s ind i -  
cations voulues et les s ignalem ents  de 
ces individus. II est á espérer  que Ton 
parviendra á  découvnr  la retraite de 
oes criminel.-?, afin q u ’iU re^oivent les 
peines q u ’ils ont m éntées .

Olí dit que dans  l’incendie d ’hier on a 
eu ü déplorer la m or t  de Irois individus 
qui auroient été ensevelis sous  un m u r  
écroulé. J u s q u ’ó ce m om ent nous n ’a- 
v o n sp as  de renseignemenls  p r é c i s s u r  
ce taecident .

BOURSE DEGALATA

í  0 heures
O uver tu re .................................  P  13.08
E n  ce m o m e n t .......................... » 13.09
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OBSERVITOIRE IMPERIAL METEOROLOBIQUL

L a Gompagnie universelle du canal 
marit ime de Suez fait a n n o n c e rp a r  la 
volé des journaux  que « la sur iaxe  spé- 
ciale de transi l  actuellement pergue sera 
diminuée de 50 centimes le 15 avril 
1877.

» D ans  le cas  oü Tinstrument final 
de la convention en vertu de laquelle 
cel aba íssem ent  doit avoir lieu, ne se- 
raít  pas  dúmenl notifié á la Gompagnie 
du canal de Suez avant le 1®'’ avni  1877, 
un nouvel avis farait connaiíre au com- 
m erce le  re ta rd  qui en résultcrait  pour 
la date d'application dudit aba íssem ent 
de larif. »

G'sst avec une profonde d o u le u rq u e  
.10US apprenons  la m ort  de M. Jules Le 
Sire qui,pendanl cinq années  coiisécu- 
tlves,a été le rédacteur principal de notre 
journal.  M. Le Sire était un écrivain de 
mérite et un travailíeur infatigable. Sa 
vaste inslruclion e t s a  g rande  expérien- 
ce du journalisme lui perraettaient de 
tráiler  avec une compétence éga le le s  
questions de potilique générale ei celles 
d ’a r t  et de lil tératuro. II apportait  un 
dévouement enlier dans  Taccomplisse- 
mant de ses  devoirs et nos regrets  fu 
rent vifs lorsqu’ii y a un an l’élat de sn 
santé Tobligea é se séparer  de nous.  M. 
Le Sire avaii collaboré en F rance  et en 
Belgique A plusieurs publications im­
portantes e i i l a v a i t  oceupé l 'emploi de 
secrétaire particulier du prince Napo- 
léon.

II la isse parmi ses nombreux amis 
un souvenir  durable.

Les obséques de ¡VI. Ju les  Le Sire 
ont lieu ce matin á 10 heures.

tan ts  se  sont cotisés pour  fournir  aux 
soldats leurs  rations de riz. En oulre,  
ils ont offert au bataillon quatre  che- 
vaux pour le transfiort des bagages .

La frégate cu irassée  M em douh ié , en 
construclion dans  les chantie rs  de la 
Tamise,  a élé complétement achevée et 
équipée. D ’aprés  un té légramm e regu 
hier á la Sublime Porte ,  M u ssu ru s  p a ­
cha en a pris  hier possession el dans la 
cérémonie d ’usage. Son Excellence a 
changé  ie nom de la frégate et l’a nom - 
mée H a m id ié  du nom de S a  Majeslé.

La frégate H a m id ié  partirá inces-  
sam m en t  pour Constaniiuople.

« L 'ouvrage sera examiné p a r le  Con- 
seil qui, aprés  avoir constaté qu’il ne 
présente aucun caractére nuisible au 
pays et á l’E tat ,  soumetra son rapport  au 
grand'vézirat,  sa/zs V aporobation  d u -  
quel Vouorage ne p o u rra  é tre  Uvré el 
la p u b lic ité . »

raítention lu ])lus sériouse do mon gouver- 
neiuent. J ’ai attondu inipaliemnient le mo-

L ’article auquel  le C ourrier 'd 'G r ie n t  
fait allusion avait  été relevé comme il 
suit daos un journal d é la  looalité :

On sígnale une épizootie qui sévit s u r  
la rece bovine á Yamboli et ó Bourgas .  
L’autorité compélente a pris  les mesures 
prophylactiques nécessaires pour  cir- 
conscrire l’epidémie.

Le S o u r ia  annonce que les compa- 
gnies d3 gardes  nationaux, qui ont été 
formées dans c i i te  vüle, viennent d 'étre 
licenciées p ar  ordre supérieur.

Le méme journal  dit que Ton attend, 
dans les divers ports  du littoral de la 
Syrif,  neuf ba teaux- transpor ts  qui pren- 
dront une partie des troupes du •5’"* 
corps  d ’arm ée pour les i ranspor le r  a 
Constanlinople.

On m ande  de Salonique que 1a bande 
de br igands,  com m andée par  le nom m é 
Achille et qui exploitoit depuis un cer- 
tain t tm p s  íes environs desd is l r ic l s  de 
Catherine et  d ’E lasson ,  a élé dispersée. 
Ge son t  les com pagnons  méme du b a n -  
dií Achille qui ont porté la téte de leur 
chef l 'autorilé en implorant leur  p a r -  
don.

On écrit de Roiis tchouk que le com- 
m an d an t  de la place de Silisirie, Ahmed 
Hamdy pacha,  s 'e s t  rendu, le 5 février, 
daña cetle ville, oü il n’eat res té  qu’un 
jour. Le lendemain, il es t  repartí  pour 
Silistrie, oü il a son quart ier  général.

TIXPS IIOTKK DK CORSTAKTINOPLS.
15 février 1877.

Líver da soled............................. « oa
C)ucher » ..........................  ^
T ímps moyen k midi apparent.. .  12 > 14 xd
H k la turque á midi moyen.. 6 » 21

8  heures d u  m a i m .

Barométre..................................
rhbfmomélre..........................  1 • *
Mínima.............. .........................
Maxima de la veille.................... 7.0

Direclion et forcé du venl N. trés-faible.

N O U V E L L E S  DU JOUR.
Le m en cko u r  impérial qui éléve Cadn 

pacha, p rás i  ;ent du Consoil d’Etat ,  au 
T a n g á s vé s ir , a  élé lu, lundi, avec le 
cérémon.al  d’usage,  d an s  le conak  de 
Son Excellence,li Béchiklach.

L a  commission extraordinaire  de 
Philippopoli a décidé que des récom -  
penses pécuniaires seraient accordées á 
celui qui livrera ou qui aidera ü cap tu -  
rer  les six criminéis dont les nom s sui- 
vent et  lesqueis  figurent parmi les 
principaux au teurs  des atrocités de Bul- 
gari  . Grt s o n t :

1“ 5,000 piastres  pour  la capture 
d’Israail  agha ,  habi tant  du viilage de 
Tem rés ,  du dislrict de R opsos ,  (vilayet 
d’Andrinople). II est entré A la téte de 
quelques bachi-bozouks dans  le viilage 
de Bokova et, ap rés  s ’étre livrá h des 
actes de violenoe, il a mis le feu au vil- 
lage.

2° 5,000 p iastres  pour la capture 
d'Adhil agha ,  frére du précédent. II 
a tena  dans le viilage de ’Tove la méme 
conduite que son frére.

3® 5,000 piastres pour la capture de

Les habi tants  de la ville de Kuttahin,  
écrit le Journal de Brousse ,  ninsi que 
ceux des cazas  d ’Ouchak, de Ghédos et 
de Séman,  viennent d’ofTrir 56chevaux  
d’artillerie q u i o n t é t á  envoyés au Sé- 
raskérat .

En dehors  de celle offrande,le H u d a -  
ü en d ig h ia r  mentionne celle des habi- 
tanls  d ’Ouchak. Elle consiste en 16,000 
ocques de boulgours  (bié concassé). 
Gette offrande a élé envoyée, aux frais 
de la populalion, par le chemin de fer 
d 'Alachéhir  é Smyrne et, de lA, A Gons- 
tantinople.

La populalion de Belgradjik, qui s ’est 
distinguéejusqu'A présent par  sa géné- 
rosilé A con lnbuer  aux dépenses  d é l a  
guerre,  vient d ’ofírir de nouveau douze 
bétes de som m e pour  le Service des 
transporta .

On écrit de Kustendjé que, pendan t  le 
séjour dans  cette ville du 4™® des chas  

i seurs  de la garde  impériale, les habi-

On lit dans le C o u rrier  d 'O r ien t  
d ’hier :

« Le L e v a n t H era ld  a regu de la S u ­
blime Porte  le C om m uniqué  su iv a n t :

Le /.cüflíií Herald, en appréciaot dans son 
nnméro de saraedi dernier les mérhes et i’oppor- 
tuniie d’tiiie publicaiion qui a para récemment 
sous le litre de Les Responsahililés, termine son 
arlicle par ces mois: < Ce qui étonne le plus daos 
« cene aíTaire, c’estque la Porte ayant toute* ces
< inrormations k sa disposition, ait trouvé le
< moyen de ne pas en lirer méme le plus Lible 
« aV'ntage pra'ique. *

La Sublime Porte n’a jamaíseu connaissance de 
reiislence des documents qui ont éte livrés k la 
publicité daos le recueíl dont il s’jgit, mais s’íl lui 
avait élé donné de les connaitre, elle en aurait 
assurénienl défendu la publication par lous les 
raoyens doul elle dispose.

Sublime Porte, le 13 février.
« D.\ns Tarticle que nous avons inséré 

le 5, sur les « Responsabilités », nous 
avions raison de dire q u ’il ne pouvait y 
avoir rien de commun entre l’auteur  de 
ce recueil de piéoes forgées et la Sublime 
Porte ,  e tq u e  les ministres du Sultán ne 
sauraient approuver une pareille pub l i ­
cation.

« Mais il est facheux que sous Midhat 
pacha la loi de r im prim erie  n ’aitpas été 
observée.

rt Ceite loi d i t :
« Art. 3.—  U q exemplaire de tout li- 

vrñ oubro^hure  ó imprimer.. .  devra étre 
présenié,au préalable.au conseil de l’ins- 

í iruction publique, etc.

a La Russie a pallé.
« Cinq colonnes du C o u rr ie rd 'G rien t, 

en style de communiqué, sont venues 
confirmer la parfaite authenticité des do- 
cuments  publiés daos les R esponsab ili-  
tés. S u r  cinquaiile dépéches, la Russie 
reléve trois  ou quatre  prétendues con-  
tradicíions, pour  lesquelles elle espére 
que le lecteur la croira sur  parole. S u r  
cínquante ou soixante agents sigualés 
comme ayant  opéié dans les provinces 
Otiomanes et autrichiennes pendant  la 
période A laquelle se rapportent  ces dé ­
péches, la Russie n 'a  trouvé possible 
d ’invoquer  (sans le p rouvtr)  un alibi 
que pour un  seul de ces agents.

« A  ceux qui n ’on t  pas lu le livre et 
qui disposent de quelques loisirs nous 
recommandons la lecture de la réponse 
d é l a  Russie  publiée par  le C o u rr ie rd ’O- 
r ien t. lis l irnnt le livre ensuite avec plus 
de íru it  et de conviction.

« A ceux qui l’ont lu, nous n ’avons 
rien a dire : leur jugem ent  es t  fait, et  la 
timide argumeníal ion  de Is Russie ne 
s au ra i t l ’ébranler.

« Un mot d’explication seulement et 
nous « tirons Téchelle. » Le reproche de 
n ’avoir eu de dépéches á p u büer  que 
pour  une période nniérieure aux faits ac­
tuéis est d ’une naíveté charmante de la 
p a r t  de qui prétend que l’auleur  des R es-  
p o n sa b ilité s  peut puiser dans une fabri­
que de documents fantaisistes. S ’i! n ’a 
pas publié autre chose, c’est, qu’appa- 
rem m ent  il n ’avait  pas autre  chose, é 
moins q u ’il ne nous réserve la surprise 
de queique re tour  offensif; auquel cas 
la Russie ne perdrait  rien pour  atlen- 
dre.

Aprés cette verle réplique,le C ourrier  
d 'O r ien t  a dü  reteñir  sa langue. Le 
communiqué donné au L to a n t  H era ld  
lui fournit, il est vrai, une ocoasion de 
reprendre  la p a ro le ; non pour  revenir 
su ru n e  discussion de fond qai eút été 
un  terrain trop mouvant pour lui, mais 
pour faire une dénonciation.

Touiours les méuies procédés h o n -  
n é t e s ! !

mont oü, íl’accord avec mes aliiés, mes bons 
oflices pourraient étre ulilement ottérts. Cette 
occasiüii s’est présentée d’elle-inéine lorsque 
la Serbie a reclamé iiotrcí juédiation, propo- 
sitlon qui fiiialement a été acceptée jíar la 
Porte, l'endunt le cours des né^'ociaíions, j ’ai 
jugó utile de proposer et, d’accurd avec mes 
ulliés, de soumetíre a la Porte eertaines bases 
qui, a mon avis, non-seuleniciit rétahliraient 
la paix entre la Turquie et les priiicipaiités, 
mais ameneraient une paeincation perma­
nente des provinces insurgées, y compris la 
hulgarie, ainsi (jue l’amélioration do leur 
situation. Ces bases, consení'es par les puisr 
sanees, avaient besolu dVdre développées et 
compíéíées par des négociations ou par une 
conféreiK'e accompagnée d’un armistice. J.a 
Porte, tout en n’acceplant pas ces bases et en 
proposant des conditions différenles, se mon- 
tra disposéea les faire soumettrc á la discus­
sion énuiíuble des puissances.

Tandis (jue Ton exer?ait cette médiation.
j ’ai pensé qu’il était bon, aprés avoir procédé 
a une enciuéte sur les fails, de dénoncer a la 
Porteles exeésqui avaient élé noloirement 
comniis cu Bulgarie et d’exprimer ma répro- 
balion á l’égard de ceux (jui les avaient per- 
pétrés. Un armistice ayant été condu, une 
conférence s’est réunié k Constanlinople, á 
Teffet de délibérer sur des conditions plus 
larges et conformes aux bases primitives.

Dans cette conférence, j ’ai éte rejirésenlée 
par un envoyé spécial et ])ar mon ambassa- 
deur. En taisant cette démarche, j ’ai eu sur- 
tout pour but de niaintcnir la paix de l’Eu- 
ropeet de taire ainéliorer Padministratioii 
des provinces troublées par rinsurrectioii, 
siins porter ulleintc á Timlépendance el á 
l’intégrité de rempire oüoman. Les propo- 
silions faites par mon gouvcmeineiit et 
par les gouvernernents alliés ii’ont pus , 
je regrette de le dire, été acceptées par la 
Sublime Porte , inais la conférence a eu 
pour résultat cíe montrer l’existeuce d’un 
accord général entre les puissances européen-
nes, accord (iui ne peut manquer {l’avoir une 

tíll ■ '

ACTES OrriCIELS.

I l fo m in n t lo i i f l—P r o m o t l o i i s .
Par ordonnance impériale:
Suléiman Sermed bev, directeur de la Hé- 

gie, est nommé directeur de la douane des 
tabacs;

Iladji Assym etfendi, président du tribunal 
decommerce d’Ouclmk, est iironiu au grade 
de Sanié-mutemaiz.

OUVERTURE DU PAHLEME^ÍT ANGLAIS.

DISCOUBS DU TRONE.
Mylords et messieurs,

C’est avec une vive satisfaction que j ’ai de 
nouveau recours aux avis et k l’aide de moa 
Parlement.

Les bostilités qui ont éclaté entre la Tur­
quie et la Serbie et le Moiiténégro avant la 
clóture devotre derniére sessíon ont appelé

influeiice réelle sur la situation et sur le gou- 
vernement de la Turquie.

Dans Pintervalle, Tarmistice conchi entre 
la Turquie et les priíJuipautés a été prolon- 
gé : il dure encore ot pourra, je 1 espere, 
conduire k la conclusión d’une paix honora­
ble. Dans cette que.>tion, nous nous soinmes 
prélés, mes alliés et Jiiüi,un cordial concoiirs, 
et mes relatioiis avec eux, comme avec les 
autres gouveniciaents éírangers, continuent 
d’avoir un caractiu’eamical.

Les documents sur les questions ci-dessus 
Yous seront iinmédialement souinis. Ma {¡rise 
en possession <lu titre impérial kDelhiaété 
applaudic par les chefs et le peuple deriiide, 
dont les téinoignages d’affecüon et de loyauté 
m’ont toucliée profondémiciit.

C’est avec un vif regret (jue je dois signalcr, 
dans celte partie de mes Klats, une calainité 
fiui réclaniera la j»lus ardonte sollicituile de 
la part de mon gouveniement des Jmles. Une 
famine non moins grave (|ue celle de 1873 a 
étendu ses ravages sur une paitie considera­
ble des présidenccs de Madras et de Hombay.

J’ai la coíitiance (jiio tontos les mesures se­
ront prises non-seuleinent pour mettre un 
íerme k la famine actuellc, mais fanssi pour 
ai river a des moyens prutiques de prévenir ou 
d’aUénuer ce lléaii a raveiiir. La prospérité et 
le progrés continuent a régiuír <!ans mon em­
pire colonial, Ilion que les actos du gonvevne- 
meiit de la répulilique Transvaal et les liosti- 
lités (jui ont éclaté entre elle et les trilms 
voisines aient inspiré quelques craintes pour 
la sécuriíé de mes siijels du sud de l’Afrique.

•lecomple, toutefois, que les mesures ]iri- 
ses sullirout pour prévamir tout mal sérieux, 

Messieurs de la Cliainbre des comimiiies, 
J’ai donné l’ordre que le hudgct <le cette 

annéefót prépai'é et vous ful présente le plus 
rapidemeiit possible.

Mylords et messieurs,
Des projets de lois relatifs aiix Universiíés 

d’Oxford et de Cambridge, ainsi (|ue des mo- 
diñeations concernant la loi sur.les faillites 
et celle ayant pour objet les brevets d’inveu- 
tion vous seront présentés.

\ütre attention sera aus.si appeléesur des
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ZÉNAIDE JOUE UNE VIEILLE VALSE.

Une aulre difficulté se présenla k 
de la comtesse. Que faliailyil dire á sa tille, 
et, bien mieux, que fallail-il en faire T L cm- 
máner ? C’éiait la mettre au courant de bien 
des intrigues qu'elle devait ignorer. La lais- 
ser a la campagne avec son frére et miss Ju- 
nÍor?Les visUeurs, non prévenus du viwage 
de la comtesse,ne manqueraient pas d’afuuer, 
córamele coutume, et Zinapourrail, soit, 
par ignoranee, en diré plus qu’il ne conve- 
nait.soit, par maladresse, laisser deviner aux 
curieux des ehoses que sa raére ne tenait 
pas H ébruiter. . ,.

D’un autre cdté.les choses allaient si bien 
N’était-cc pas dommage de rompre une idyl- 
le commencée sous de si favorables auspi- 
ces.

La comtesse eot un Irait de génic. Pendan 
•que sa filie s’habillait pour le d iner :

— Prince, fit cette excellenie raére,qu’esl- 
ce que vous faites chez vous, en ce moment- 
ci?

— Mol, fit Cliourof, je ne fais rien du 
o u l !

— Peut-étre volre préseoce serait-elle 
uti le.. .  Venez avec nousá Pétersbourg en 
partie de plaísir,

II faul étre Russe pour considérer un 
voyage de cinq cents lieues en poste comme 
une partie de plaísir; mais quand on est 
Russe, on trouve cela toul naturel. Le prin­
ce, d’ailleurs, n’avait pas besoin de l’idéede 
plaisir pour trouver la proposiiion délicieuse. 
En pressant !a comlesse de partir, il n’avait 
pas songé d’abord qu’elle emmenerait proba- 
blemeni sa filie, et, depuis qu'il avait eu le 
temps de réfléchir, il broyait du noir k l’idée 
devoirZína disparaíire de son horizon. II 
remercia la comtesse avec la méme effusion 
i|ue si, souveraine, elle lui avait conféré l’or- 
dre de l’Aigle-Blanc.

Zina entra sur ces entrefailes. Elle n'avait 
pas encore vu Chourof cejour-lk, lespréoc- 
cupations de sa mére l'ayant tenue k l’écarl. 
Son temps, da reste, avait élé fon bien em- 
ptoyé. .Ses robes, que sa mere faisait faire de 
plus en plus longues depuis ie départ de Vas- 
silissa, — sous Te prétexte spécieux que sa 
filie grandissait.re qui était absoliiment faux 
pourle moment. — ses robes avaient passé 
une ínspeotion sévére, et la plus joüe, celle 
qui seyaítle mieux u son genre de beauté, 
envoyée a la blanchisserie, avait regue le 
eoup d j  fer merveilleux d’une artiste re* 
pa-iseuse. Les blanchea garnitures aériennes 
¡íoUaient autour de la jeune filie, mcelleuses 
comme leduvel du cygne ; par-ci, par-lá, 
des noeuds de velours incarnal se cachaieni 
dans le fouillis habilement combiné, et ses 
boucles bruñes, rattachées par des velours 
de méme couleur lombaienl jusqu’á sa ,:ein- 
lure incorreele.

Son premier coup-d’oeil lui apprit qu’íl se 
passait queique chose d'insolite, et le coeur 
lui manqua. Se pouvaít-il que ie prince eút 
eu assez peu de confiance en elle, assez peu 
d'estime, pour avoir parlé k sa mére avant 
de s’adresser k clle-mérae ?

Le regard jnyeux et assuré de Chourof cal­
ma ses appréhensions.

— Vous partez avec moi demain matin 
pour Pélersbourg, lui dit sa mére.

La figure de Zina exprima tant d'étonne- 
menl et si peu de joie, que le prinee eút en­
víe de rire, tout en se sentanldélicieusement 
ému par la pensée qu’elle ne désirait pas 
quiiter la campagne.. .  Les yeux de la jeu­
ne filie semblaienl lui reproeher l’épanouis- 
sement de son visage...

— Yotre cousine Vassilissa a disposé de 
sa main, continua la comtesse ; elle épouse 
Alexis Maritsky,

— Olí! que je suis contente! s’écria Zina 
frappant dans ses mains, sans égard pour le 
décorum.

— Ce mariage n’esl pas fait, continua ce 
modéle des méres en plagant méliculeuse- 
ment ses paroles comme un éleignoir sur la 
joie de sa filie. II est survenu des empéche- 
roent graves...  Mais cela ne vous regarde 
pas.

La comtesse passa dans ses apparteroents. 
Miss Júnior parut, el bientót aprés elle Dmi- 
iri.son persécuteur attiiré.

— Madame votre mére m’a permis de 
vous suívre en ville, dit le prinee a Zina, 
oenJant que celle-ci, préoccupée, combmait 
déjk son plan pour faire venir Chourof á Pe- 
tersbourg afín d'abréger la longueur de Thl- 
ver.

— Vraiment! s’écria-t-elle radieuse. Le 
senlimenl des convenances lui revint sou- 
daín el elle ajoula cérémonieusement.

— J ’eo suis charmée ; nous aurons sans 
doule le plaisir de tous voir ohez nous ?

L’air, les paroles, rinfiexion de la vnix, 
le mouvement de la téte étaientune copie 
invülontaire, mais si bien réussíc de la com 
tesse, que le prince Dmitri et miss Júnior 
elie-méme ne purent s’empécher de rire.

— Vous vous moquez de moi 1 s’écria 
joyeusement Zina, pour la premiére f<>is de 
ma vie queje m’avise d’étre convenable ; il 
faut avouer que je n'ai pas de chance 1

— Si tu savals córame tu ressembUis k

maman I dit Dmitri. Sautant sur une feuille 
de papier qui se trouvait sur la tahie, il tira 
prestement un crajon de la poche de miss 
Júnior soandalisée, et en une seoonde 
esquissa le protil de sa sceur, légérement 
inclinée en avant avec son gros nceud de 
velours á la oeinture, une main éiendue 
avec gráce, et t’autre posée sur son coeur.

Le prince s'empara de la sitliouette, autant 
pour se l’approprier que pour la soustraire 
aux yeux terribles de la comtesse.

— Aliaos jouer k quatre mains, üit-il k sa 
jolie partenairc.

Ils se dirigérent vers le piano. Zina prit 
en souriant un fieux cahier usé aux coins, 
un peu déchiré, démaniibulé de toutes 
parts, et l’ouvrit.

— La valse de Lissa ? dit-elle en levant ses 
beaux yeux bruns avec une gráce sournoise.

— A la santé des fiancés ! répondil le 
prince, qui fit rouier d'un bout á l’aulre du 
piano un arpége triomphai.

— Alors, vous viendrez! murmura Zina 
en exécuiant avec áme la melodie enchan- 
teresse qui avait sí mal aceompagné le pre­
mier román de Chourof.

— Nous neseronspas á deux verstes de 
dislance sur la route, répondit celui-ci.

— II n’y a pas moyen de partir ensem­
ble ? ce serait plus amusant!

— Non, répondit ie prince, mais on peut 
se rencontrer. La comlesse serait bien Inhu- 
maine si, aprés m’avoir enlevé, ajou(a-t-il 
avec un sourirc malicieux — elle me laissait 
manger k la cuisine des stations de postes... 
Il y aura bien pour moi quelques pelits pa­
lés k la moclle, á l’heure du dtner.

— Vives les petits pátés á la moclle ! 
chanta Zina sur l’air de la Valse, qu’elle sa- 
vait un peu.

Toul a cüup, elle s’interrompit au milieu 
d’une mesure, fit un demi-lour sur son ta- 
bouret á vis, et se planta en face du prince.

— Qu’esl-ce que vous allez faire k Pé 
tersbourg, au fond ? dit-elle.

— Aufond? je n’en sais rien, je croirais 
assez que je vais consacrer l’union de votre

cousine avec Maritsky en qualllé de diacre 
as.siatanl: au moins ne vois-je pas d’autre 
molif á mon voyaye, ajoutat-il en souriant 
imperceptiblement dans les coins de sa 
moustache.

Le voyage s’elTectua comme il avait été 
convenu.il fut charmaní pourle prince el 
pour Zéna'iJe.

La comtesse k son arrivée á St-Pélersbourg 
reQUt la visite des dames Gorof. Vassilissa 
implora son pardon.mais en vain. La com­
tesse fut inexorable.

l i l l l

ZINA FAIT UNE VISITE SANS PERMISSION

Les dames Gorof rentrérent désespérées 
dans leur petitappartement de Pétersbourg. 
Maritsky arriva dans l’aprés-midi, et courut 
chez elles.

Lf* bouleversement de celle petite maison, 
curien n’étaitá sa place, oülaíable dressée 
k la bate portait encore fie pialeau du déjeu- 
ner serví tant bien que mal par les soins de 
Mme Gorof, n’était pas fait pour diminuer 
l'impre.ssion pénible que produisit sur le 
jeune homme la vue du visage de sa futare 
belle-mére décomposé par les pieurs.

— Cela ne va pas ? fut sa premiére parole.
— Pas du lout, répondit trislemenl la 

mailieureuse femme La comtesse veut que 
Lissa lui demande pardon et celle-c¡ ne veut 
pas.

— C'est-k-dire, Alexis, interrompit ¡a 
jeune filie, que je lui ai demandé pardon, 
mais elle veut autre chose; il lui faut des ex­
cuses pour mon refus d’engager ma parole 
sans savoir qui Ton me proposait.

— C’est tropfort! s’écria Maritsky.
— C’est comme cela pourtaut; elle n’en 

veutpas démordre. Je te le demande, k toi, 
puis-je, dois-je ceder?

Maritsky réfiéchil pendant un moment, 
qui parut ton^ k sa fiancée.

»  Non, luí díi-il tendrement, tu ne doi^

pas lui demander pardon pour cela ; ce serait 
á elle de se faire pardomier son enlétement 
stupide, son so t . ..

Un eoup de sorinette lui coupa la parole, 
fort k propos pour la comtesse, car il n’élait 
pas au bout de son rnuleaii. Mme Gorof cou­
rut ouvrir, et au méme instaniZina, riant, 
picurant, hondissant ('oinme un clievreau, 
se prénpila dans la dianibre. Miss Júnior’ 
pluseílarée que jamais, courait aprés elle 
et commenca par ramasser rorflbrdle que la 
jeune comlesse avail jetee k Ierre afín de 
mieux embrasser sa cousine.

' 9h I Zina, Zina! seeria Vassilissa, 
qui fondit en larmos, depuis le jour oü tu 
m’as portée dans tes bras !—Elle m’a portée, 
je n’avais plus de force.s, eontinua-t-ellc en 
se tournant vers Maritsky; jo ne sentáis 
plus ríen ; je n ai pu ni la rcmercier ni l'cm- 
bras.ser . . .  Je serais mnrie sans e l l e . . .  
Alexis, mon íiancé, ma cousine Zénaíde, dit- 
elle en sapercevant qu’elle avait oublic la 
presentalion de rigueur.

Bonjour, mon eousin, je vous fais 
mon coHipliment sincére I dit Zina en ten- 
danl la main au jeune homme avec cette 
gráce parfaite qui était son apanage 

MariL-.ky baisa celt- aimabie main de 
jpune reme ft Zma embrassa sa plus
étroitem.'nl que jamais. Mi.ss Júnior adressa 
au bel oílicier son petií compliment anglals 
aussi sec qu un pruneau, el resta debout los 
deux ombrelles a la main. malgré les ins- 
tanccs de Mme Gorof pour Ja faire ass^oir

{á suivre)
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íiitíáur̂ s í lipjjttdfd en m  d’&mtSHsi* m  ee?"
taind écottomle et tino plus ^rándé átuéliora» 
tion dan» radministration des prisons du 
Hoyüumc-Un¡, et qui auront aussi poup ré- 
sullatd’apporter un certain soulagementdans 
les charges locales.

D'autrcs projets de loi vous seront aussl 
présentés alin do modifier les lois rclatives á 
la valeur des propriétés en Angleterre, en vue 
do simplifier et d’ainéliorer la loi relativo aux 
fabriques ct usincs ct ayant eníin pour obiet 
d'apporter d’heureux cfiangcmcnts dans les 
riiglements conccrnant la juridiction som- 
maire des magistrats.

Mes ministres souiriettront en outre á vos 
délibérations des projets de lois relatifs aux 
ponts et chaussécs de l'Ecosse et d’autres 
ayant pour objet la loi sur les pauvres en 
Ecosse»

Mon ministbre vous demandcra en outrc 
d’établir unccour supréme dejustice en Ir- 
lande, ainsi que de conférer des attributions 
réguliéres aux ditférents tribunaux de ce 
comté.

Je vous recommaiide toutes ces mesures, 
ainsi que toutes celles qui pourraient tUre 
soumiscs k votre appréciatioji. J’espi’rc que 
les bénédictioiis du Tout-Puissant favorise- 
ront vos travaux et couroiineront vos efforts.

]je» débatfi  a n  P a r l « m e n t  anilláis»

Cham bre des lords.
Le comiede Granville annonce qa’il

ajourne toute critique sur la question 
d’Ürient jusqu’au moment oü sera iue 
la correspondance qui g’y rapporte. II 
croit cependantdevoir diredés á présent 
qu’il ne considére pas que le traité de 
1856 doive élre abandanné; ce traité 
impose le devoir aux puissances de pro- 
téger les sujets chréliens de la Turquie.

Lord Derby répond que la politique 
du gouvernement n’est pas changée, 
qu'elle est seulement modifiée parce que 
la situatíon elle-méme est modifíée. 11 
fait rhislorique de la queslion, défendla 
conduile du gouverneLnent relaiivement 
á la note Andrassy et au memorándum 
de Berlín.

Ilajoute: II est prémaluré depatler 
da la Conféreuce comme d'un échec. Je 
ne dois parlen qu’avec réserve de la pro- 
babilité du maiiilieii de la paix: elle dé- 
pend de la décision d’un seul homme; 
mais i’espére qu’elle sera maintenue...

Par la Conférence, on a gagné du 
temps, et la Russie el la Serbie onl tou­
tes les deux perdu leurs illusions.

Le czar peut é bon droit dire mainte- 
nanl qu'il ne lui incombe pas de réoliser 
seul les décísions des six puissances.

L’orateur croit que la Porte apprécie 
la gravité de la siluation et qu’elle veul 
salisfaire l’Europe; TAnglelerrí n’a pas, 
du reete, pour devoir de proléger la 
Porte eontre touU évenlualHé.

Lorá Derby reconnatt Tobligation 
morale d’in»ervenir en faveur des chré- 
tiens de la Turquie, mais cette obliga- 
lion n’est pas un devoir qu’ail imposé le 
traité de 1856.

Lord Beaconsfield démontre que la 
question orienlale n’est pas seulement 
une queslion d’amélioration de la con- 
dition des chréliens^ mais une question 
d'existence poui Tempire ottoman. II 
faut traiter la question en homme d’Etat.

Le marquis de Salisbury proteste 
eontre la doctrine que i’on devrail user 
de conlrainle envers la Turquie: en 
renversanl rempireoüoman, on créerail 
l’anarchie et la confusión. Cependant le 
noble lord proclame haulement les sym- 
palhies du gouvernement anglais pour 
les chréliens de la Turquie.

Cham bre de^ conim im es.
Lord Gahvay se léve pour proposer 

le projet d'adresse en réponse au dis- 
cours dele couronne. L’oraleur, aprés 
avoir signaié la responsahiliié qui pése 
sur le gouvernement de Sa Majestó au 
sujet de la queslion d’Orient, responsa- 
bililédevant laquelle il ne lui est pas 
possible de recular, exprime l’espoir 
qu’aucune tenlative ne sera faite pour 
méler la queslion religieuse é la discus- 
sion du suist.

Le marquis de Harlington, chef de 
l’opposilion. sans vouloir provoquen la 
discussion formelle, s’altache ó démon- 
Irer que le gouvernement a renoncé ñ la 
politique de non-Intervenlion, et. que 
niaintenanl il faut qu’il proiive qu’il n’est 
pas rrspo.nsable du sang versé en Ser­
bie du mois de juin au mois de septem- 
bre dernier.

L’oraleur critique le dísconrs pro- 
noncé par lord BsaconaíL ld ü Guildhah; 
ilfait Téloge du marquis de Salisbu’-y, 
qoi a rélabli Teutenle entre la Russie et 
rAnglelerrc.

11 demande quelles sonl. les inlentions 
du gouvpniement pour l’avenir ; il j)ro- 
te.-ta, pr)fin,contfe TadoDlion d’une poli­
tique laissant la ilusíic el la Turquie 
face 5 face

Sir StaíYurd Norlhcole déclarequ’au- 
cun membre du gouvernement n’a ja­
máis lien dii qui pút impliquen que 
l’Angleierre feioit la guerre en faveur 
de la 'rurquie.

Le ministre insiste sur l’enlGnle éta- 
blie entre les puissances el la Corifé- 
rencp. Qtianl é l'avenir.le gonvernement 
a délibéré sur la l'gue de conduile h 
suivre.

Deux bases ont élé arrétées : d’abord 
veut pas user de con-l’A.ngleterre ne

trainte; euvsuile elle veut une aclion
commune et non séparée. Une action 
séparóe de la Russie serail suspecte. 
L’orateur n’a aucune conS-ince dans la 
Gonstilution lurque; « il est, di'.-il, ridi­
cula de •upposer qu’une simple procla- 
malion de la Gonstilution, sans aucune 
garantie, produise quelque résullat. » II 
insiste sur l'impof lance d’oblenir des 
garanlies. Le gouvernement croit que 
tous les intéréU demandenl le maintien 
de la paix.

M. Gladslone défend sa conduile pen­
dan tragite tion qui a eu lieu en automne.

Les adresses des deux Ghambreonl 
élé adoplées á Tunanimilé.

appasiio á use aeaupstien m¡liiali<a
étrangéfCi

A Berlín, l’empereur d’Alienftagne t  
dit au marquis de Salisbury que la poli­
tique de l’empereur de Russie éiait ren- 
due nécessaire par les circonstances et 
par l’oppression de ses coreiigion- 
naire.s.

A Vienne, l’empereur d'Autriche a 
fait enlendre, é son tour, au plénipo- 
tenliaíre anglais que les intéréts de 
TAutriche et de l’Angleterre élaient iden- 
tiques dans la phase acluelle de la ques­
tion d'Orient.

A Rome, M. Melegari lui a affirmé 
que rilalie garderait la neutraiilé, en 
cas de guerre, mais qu’elle étaitoppo- 
sée á une oceupalion mililaire des pro- 
vincea de la Turquie par une autre puis- 
sanee.

Lord Loftus, ambassadeur d’Angle- 
terre á Saint-Pélersbourg, déclare que 
le czar ignorait le discours prononcé 
par lord Beaconsfield á Guildhait, alors 
Lue de son colé il pronon^ait le discours 
ae Moscou.

Sir Henry Elliot écrit á lord Derby 
que l'influeríce de l'Anglelerre sur la 
Porte avait été diminuée par suite de 
l’agitalion fomentée par M. Gladstone.

Lord Salisbury a ordonné le départ 
de la fiotte de Besika pour Athénes, afin 
de prouver á la Turquie qu’elle ne pou- 
vait pas compter sur l’aiae de l’Angle- 
lerre.

Le marquis de Salisbury, aprés la 
réunion du grand consei), écrit que le 
Sultán élait disposé h accepler les con- 
ditions proposées, mais que Midhat pa­
cha étail résolu á la résistance et qu’il 
avait présenté les propositions au grand 
conseil sous une forma telle que le rejet 
en était certain.

Lord Derby ayant élé informé par 
Mussurus pacha du rsjel des proposi­
tions de la Gonférence, conseill* au 
Monténégro et é la Serbie de faire la 
paix.

Le marquis de Salisbury, rendant 
comple h son gouvernement de la non- 
velie Gonstilution, dit qu’il n’en espérait 
ríen parce que le Sultán maintenaitle 
droil d’exil, et que cheque personne 
exilée perd son siége soit de séuateur, 
soil de député.

Enfin lord Derby, avant le départ de 
lord Salisbury de Gonstanlinople, lui 
fait porvenir l’approbalion compléle de 
la reine pour toutee qu’il a fait.

liCM d o r ii i i ie n tH  nii{clni(«*
Les documenls sur la queslion d’O 

rient peuvent ótre résumés comme il 
suit:

Dans les instruclions donnáes nu 
marquis de Salisbury avant la Gonfé- 
renoe, lord Derby constate que la Tur­
quie est incapsble de réaliser les réfor- 
mes;quedes garanlies spéc-ales sont

On lit dans le Journal le M o n d e :
Le Golos bal en retraite, s’embrouille 

dans ses raisonnements, et fait des 
aveux assez élranges.

Pour ce journal, il est hors de doute 
que, « dans sa forme acluelle, la ques­
lion d’Orient est une queslion euro- 
péenne, et non pas une question russe«.

D'accord sur ce poinl, sauf une ré­
serve : ce n’est pas d’«ujourd’hui que la 
queslion d’Orit nt est une question euro- 
péenne; il en a toujours été et il en sera 
loujours ainsi. Les Baikans sont beau- 
coup plus rapprochés des Alpes, le Bos- 
phore de la Manche, que Ies géographes 
se le sont imaginé.

Notre confréré poursuil: « Si In qnes- 
tlon avait été russe, la Russie l’eurait 
réglée sans s’inquiéter de l’avis ou de lo 
permission de l’Europe ».

Voilé qui e?t parler flvec fierlé; mais 
voici qui est d’un ton plus modeste :

« En déclaranl qu’au besoin il agirait 
n d’une maniérc indépendante, legou- 
» verneraent russe ne songeait qu’u 
» soumetlrc la question au jugemeni 
» des puissances européennesn el, 
j) par suite, il ne pent plus faire la guer- 
» re « que dans le bul d’exécuter la dé- 
a cieion de l'Europe. »

Comme nous nous semines lous Irom- 
pés,)ournalÍ8lesel financiera, sa nscomp- 
ler le gros du public,au sens du fameux 
discours de Moscou! II porail quede 
nos jours c’esl la glose qui fait le texte. 
Seulement, dans ie cas dont ii s'agit, 
I'explication vienl un peu lord : ou letj- 
demaindes paroles impériales, elle aii- 
rait évité d’ossez pénibles inquiéludes ó 
une foule de gens.

Mais, au fojid, celle décis'on de l’Eu- 
rope est-el!e digne q je la Russie s ’en 
oceupe? Non I « C’est un compromis 
)) si raisérable qu'il ne pcul venir h l’es- 
» prit de personne que pour le défendre 
» ¡a Russie s’exoosera seule á suppor- 
» ler les lourds fsrdeaux de b  guerre ».

Oa avouera qu’il n’est guére possible 
de traiter ovec plus de sans faQon l’oeu- 
vie de measitíurs les plénipoienliaires 
des cabinets signalaires du traité de 
Baris. Bref, sila Russie tire l’épée, ce 
sera pour aulie chose que pour des 
niaiserie.s diplomat (jues, «ce sera pour 
« régler définilivement cette queslion 
» d'Orient, qui pése sur 1 Europe depuis 
» taiit d’années ».

N’allez pas vous olarraer... la me- 
nace n'esí qn’une menace de calendes 
grecques. Ecoutez: o Le temps du ré- 
gleinenl définitif n’est pas encore an iváj; 
íes circonstances ne sont pas müres el 
les éléments nécessaires ne sont pas 
prcls... Les populalions ehrétiennes 
de la Turquie ne cessent point d'étre 
sous le joug de ces onlipalhies muluel- 
les qui ont toujours constilué la forcé du 
gouvernement ture et inspiré les défi- 
anres de l’Europe... Les Orees ont 
loujours spéculé sur les efforts des Sla- 
ves en vue de s'aílianchir des O.-manlis 
avsc le ferme dessein de ne leur jaméis 
préieraucun oppui... Les Rouroains 
veulent resler neulres, et ils espérent 
naturellement acquérir leur indépen- 
dance au prix de leur neulralité.

« . . .  Cette désunion des peuples ehré- 
» tiens de la Turquie, poursuil ie Golos,
» explique le - doules de l'Europe quanl 
 ̂ é la possibilité d’eñectuer une solu- 

» tion rationnelle de la queslion d’Orient 
» par l’émancipalion des sujets ehré- 
» tiens déla Porte; et elle rend intelli- 
» g'ble la conviclion dominante dans le 
» sein des cabinets européens, que les 
» Tures sont nécessaires é l’Europe,
» parce qu'ils soni le seul élément d'une 
» aulorilé reconnne de tous dans la pé- 
i> ninsule des Baikans. Tant que les 
» chréliens de la Turquie ne compren- 
» dront ni leur? devoirs ni leurs intéréts, 

la Russie se verra dans l’impuissance

i) dí-s Sil fflsln üti0 cause qu'iU e'scliat*-
nent é ruíner ».
Qüe! langage, et quelle sagesse l . .. 

Le Golos ne s’exprimait pSs de la sorte 
alors que, comme tous ses confréres, 
soumis é la censure du bureau de la 
presse de Saint-Pélersbourg, il partait 
en guerre eontre le Ture. D’oü peut 
done provenir la cause d’un pareil revi- 
rement? II élonne, ce fougueux croisé 
qui se met soudain á plaider la néces- 
sité du mécréanl... Esi-il sincére?... 
n'est-ce lá qu’unefeinte?.. .  S'il est sin­
cére, il y a mis beaucoup trop de ró- 
fiexion pour s ’apercevoir des incompa- 
tibilité.s radicales que soulevail le fa­
meux projet des autonomies.

Découvrii, au lendemain de la Con- 
férence, que Grecs, Serbes, Bulgares, 
Roumains, sejaiousent á un plus haut 
degré qu’ils ne haíssenl leurs anciens 
conquéranls, c’esl découvrir l’Améri- 
que daña un siécle oh l’on éléve des 
statues á Cristophe Colomb. Mais s’il 
est permis d’émettre un doute su r i ’en* 
tiére sincérilé du Golos, sa nouvelle atli- 
lude n’est susceptible que de deux ver- 
sions : Oü la chancellerie moscovite s'est 
heurtée á de secrets obslacles tout é 
fait inallendus, ou elle se propose de 
travailler désormais au bonbeur de 
chréliens de la péninsule des Baikans, 
qui ne peuvent s’accorder entre eux, en 
les plaganl, tiem po perm etien d o , sous 
sa propre tutelle.

Un arlicle du Golos n’a point, il est 
vrai, que l'autorilé d’une dépéche signée 
par le princeGortschakoff; néanmoin?, 
cette feuille est un organe considérable 
déla presse dans un pays oü !« presse 
n'est pas hbre, et il nous a semblé qu’il 
n’était pas inuiüe de répéter quelques- 
unes de ses assertions.

PROTOCOLES DE LA CONFÉRENCE DE
CONSTANTINOPLE.

V* P r o t o c o l e .
Séance du iO ZUIiidjé J293 {23déceinhre iS7fí, 

i  jañvitr ÍS77.)
(Suite.)

Colonisation circassienne.
On connftíi les circon«tances f|ui ont accompíi- 

gné celle émigration el comment le gouvernement 
olloman s’esl va dans la nécessilé d’od'rir uo asile 
á ces érnigrams, donl 1.» moitié a péri avant d’arri- 
ver á s’étohIir.Gráce aax sacrifices pécuntaires que 
le senlimenlde rimmao té a imposés au gouver­
nement, les ém'grés onl pu éirrt colonisés; itsont 
po fciilreprendre des travaux d’agricullureel voir 
leur son amélioré. Le gouvernement se trouve 
aujourd’lmi dans Timpossibililé d’entreprendre, en 
ce qui concome ces étrangers devenus sujets oiio- 
mans, un déplaceinent qui violerait los principes 
de proprié'.é el de liberlé imlividuelle garantís par 
la tonstiluiioD, el blesserait loul senliinent d'lm- 
msnílé.

Pour ce qui est de l’adjonction de nouveaux 
lerritoires a la Serbie el auMonOnégro, les pténi 
polenlialres ollomans s’en rapporlenl aux déclara- 
lions qu’ils onl faites dans lesséances précédenles.

Le gónéral IgnalieIT ayant demamlé comment il 
fallait comprendre la dernicro pbrase du discours 
deS.Kxc. Saívet paella, relalive üq Monténégro 
et á la Serbio, les plénipolenliaiies ottomans re- 
pondeni que la Porte s’on tienl au principe du 
slatu <]uo.

Le plénipoienliaire de Hussio dit qu’en re qui 
le concerue il s’in référc á ses déclaratious pré- 
cédeutes : mais il désireriiil sav ir qucllos soui, a:i 
juMe, pal mi tes proposil'ons des six puissauci's, 
celles que la Porto acceple.

Les plénipotenliaires ottomans penscnl quen 
coniparaiil 'e roulpe-projel de la Sublimo portf 
avec lo Iravail présenté parles repré cul.ims dts 
six puissance?, on troiivera fcicilomeni les poiiiis 
sur lesquels on est d'acccord. LL. EExc-ciUnl, 
parexemple, la división par naliié, l’eleciioo du 
mudir oour noaire ans parmi les merol ros des

• I , __J.. r^.1^.COI seils csntonaiix, rorgani?.nlion de l‘adm uistra- 
tion, l’accepiatifm en pi incipe de la formaiiou, par
lo gouvernement ottoman, a’un corjs de gendar- 
nierie.

Le marquis de Salisbury, rappclanl que dans le 
programme anglais des garantios ont été siipulées 
eontre la imiuvaise jidinitiistraiion en Ilulgarie, 
regreltü de no lien trouver dans le di.-cours de S. 
Exc. Saívet pacha qui répnndo siilINamment a 
cette pen'éo: aux veox de S. Exc., celie pensée 
no poorrait éire réalisée qn'on déiachanl de l’au- 
toriié cenirale divcises attiibulions qui doivont 
leveniríuix auloritéa provinciales.

Lord .Salif-bury désirerait notammeni que, d-ins 
le bot d’asíiiirer rindépendaoce du vali, celu,-ci 
ne pt\l étre facilemcnl d<;siilaé.

Les plénipotenliaircs otlonvins conviennent dos 
avantrtges que présenle la siab.lné du pouvoir du 
rali. I's ciient divers oxi mples do valis qui sonl 
reslés longlemps on fonctiuns. Ils disenl en cutre 
que les condilions lixées aciuellement par la Cous- 
luiition et par les icglemcnis qui en seioul lo co- 
rollaire fonl quo la révoealiou (rtm yab, noinmé 
suriout pour les provinces dont il s’agil, sera lou­
jours uno alT.iire grave. Toulefois, legouverne- 
meni ottoman no sanrail se lier les mains á l’a- 
vanee pour loutes les cir'onsiances ijui pourraient 
se Drésenler.

J.o comte de BourKoing, en r-Tonnals^anl quo
I» principe de la stabilité est vn elíei indiqué dsis 
la Conslitution. dit que ce i|Ue la Cousliluiion dé- 
sire obieiiir, c’osl la garaniie de l'jqpp îcaiiün de

péctssaires. L’Anglelerre, loulefoís, est I » de lee a ss is te r; elle ne peut pas preñ­

en principe.
Le comic do (’lioüdordy fait rcmarqoer que la 

nomlnatíon dos valis avoc í asseniimenl dos pais- 
saoces consliiuerail une préciense garantió, güis­
que les représont ints du pays le-s plus civilisés du 
monde re pourraient que comí ibuer á faire íalie 
;i la P,.ir!e d’excellonts ehoix.

Los plénipotontiíiircs des six puissances insis- 
leiii sur la nécessiié do donner des garantiís pour 
la siabililédes vali.»,el sur los graves inconvénionts 
de cliangcmonts irop frúijucnis do gouvcrQcuré gé- 
Déraux.

Les plénipotent aires ollomans mninlionoont íes 
observaiions qii’iis ont précédcmmeol éraises. Ils 
.‘ijumenl que la Consiiiuiion el ropinion publique 
foufnissenl la meilleure des garantios, ct (|ue le 
gonvernemenl p?nl apprécier mioux que personne 
les qualiiés des fonciionnaires qo’il empipie.

Le comte do noiirgo'ng rappells que le gouver- 
neineol constilationnci qui vieni d'éire inauguró 
en Turquie repose préchimenl sur le principo de 
la nécessité des garantios eontre les abus do l'aa- 
loriió.

Lo marquis de Silisbnry, a la suite de cet 
écliange d’idées, ayant fait observer que la Xoie 
Andrassy, acceplée par la Porte, con euail en 
principe la nominaiíon d'ime commí.ssioa pour 
l’exáculion des réformoj, S. Exc. Safvel pacha 
dit que cello commission devait étre nommee par 
le gouvernemeol, qu’elle devíit ¿iro composée 
d'indigénes ol que, par consétjuenl. il no voil poinl 
d'assímilation a éiablir entre oes deux institulions.

Le manjuis de Salisbury mniniient que ie prin­
cipe de 1 eicciion étail la base de celle commission, 
(jui devait se trouver ainsi indépendante de la Su­
blime Porte.

S. Kxc. S.ifvPt pacha répond quo les conseilg 
d’admini.sfration des provinces, compo-ósaujour- 
d’liui de maniere á renfermer dans leur sein les 
élémenis d'une roprésentation permanente de la po- 
pulatioD, doíveot reiuplir désormais les íoqcUods

tjtii avftieíu éiá ü n k H  MifáaFiíiaüii'Mt büi 
Koramlssiods ditós d'eiééotioi* ninsl que cela aVall 
étó expliíjuó dans la cifculaire de la Subbrne 
Porte, en Jale du 42 octobre 48?0, dont il désire 
donner lecture.

Le comte Zicby foh remarqoer que celle circu- 
lairo esl bien connue, et il exprime le regretane 
la Pone semblo vouloir aujourd'hui accoraer 
moins qu’au moment de la Note du 30 décembre.

L’ambassadeur de Itussie retévo incid.’imment 
que la Sublime Porte ne serail pas conséquenle 
avec elle-méme ou refusaat aojourd’liui les ruci'- 
fications do fronliores quo l'Europe réclarao on fa­
veur du Monténégro. Consiani efTendi a óléchargó 
a deux rcprise.s difíérentes, nommément en décem- 
b.e 487o et vers la fin do novembre 4876, d’é- 
bauclier une onienie directe avec le prince Nico­
lás, en lui offrant des cessions territoriales et mé- 
me le port de Spizza.

L’ambas.sadeur d’Autriche s’associe á ees réfle- 
xions. DilTórenies observaiions sont également 
faites sur Ies avantages que prósenlerail dans les 
circonstances acluell-’S TorganisDlion d'un systéme 
judiciairo spécial dans les troís provinces.

Laséance est levée, el la procbaine réunion est 
fixéeá lundi 8 jaovicr.

Signaliires.
(Allgemtine Zeitung.)

(á suivre.)

E C i V P T E .

Ou lit dans le P h a re  d 'A lexa n d r ie '.
On nous assureque depuis rouverture des 

guidiets de la banque .\nglo-Egypliemie,tarit 
á Alexandrie qu'au (^aire, beaucoup de per- 
sonnes se sont présentées pour reinplir toutes 
les formaUtés vouluespour la conversión de 
leurs titres, et tout lait prévoír que dans 
{juelqucs jours tous les porteurs qui se sont 
(lécidés u échanger leurs titres en Egypíe au- 
ront opére cette conversión.

D’un aulrc cote, les nouvelles í[uc nous re- 
cevons de París etdo Londres nous appren- 
nent que la conversión s’opqre avec un grand 
empressement.

Voici l'état des recettes que vient de publier 
la caisse spéciule do la dette publique :

Et.xt N® 4.
Recettes alfcctées au Service de la Dette uni- 

llée ; échéance du 45 juillet 1877 :
Nommes verseen du ¡0 au 3i janvie.r t877.

Moiidérieb (Varbioh 
Moudcrieli Ménoulieli . 
Moiidérieb Bébéra . 
.Moudérieh Siout . .
Octrois du Caire .
Octrois d’Alexandrie . .
Douanes d’Alexaiulric.Suez, 

Damiette et Port-Said . 
Droit des Tabaes . . .
Revenus du Sel . . .
Ferinagc de Matarieli . .
Ecluses et droits de navi-

2.300.938 26 
2.503.470 — 
2.263.463 25 

5OÜ.O0O 6 
2.065.076 41 
1.279.040 22

3.736.879 4 0 
4.170.609 24 

4.452 23 
240.964 37

gation sur lo Nil
Pont de Kasr el Nil

426.479 42 
192.472 40

Smyfnfi el parllra probabUment delíi 
pour Malte si auCun événemetil fortuit 
tie le forcé á rélourner dans les eaux ol- 
tomanes.

» V A le x a n d r a , h bord duque) bal le. 
pavillon de l’amiral Homby, parí d’An- 
gleterre et est attendu dans le pon de 
Valetta vers la fin de février, pour pren- 
dre le commandement qu’exerce sir Ja­
mes Drummond. Notre flotte de la Mé- 
dilerranée conserve la forcé formidable 
qu’elle avait ces tem ps derniers; et com- 
rae le vaisseau le T h u n d erer  e t l’A/e- 
x a n d r a  vont partir sous peu pour cette 
slbtion navale, on peut en conclure que 
rinlention du gouvernement est de tou­
jours armer au moins une douzaine de 
cuirassés pour proléger nos intéréts 
dans les mers du Levant.

» La flotte de la baie de Besika s'eul 
séparée depuis le 11 de ce mois. Aussi- 
i6t que l'amiral Drummond a re^u les 
ordres á cet eíTet, les vaisseaux ont levé 
i’ancre et ont appareillé pour les diver­
ses stations qui leur ont été assignées.

> A Malte se Irouvent en ce moment 
le vaisseau ü tours la D eoasta tion , ain­
si que l e l o  C ru iser  el VHeli- 
con,outrc le vaisseau-amiral VH ibernia . 
Ginq cuirassés, á savoir le T rium ph , le 
S io íth  S u ra , le M o u a ra h , la P alla s  el 
le ¡Sultán, sont actuellemenl sur la rada 
de Vuurla. sous le commandement de 
l’amiral Rico. Ges cinq vaisseaux for- 
ment la seule. escadre réservée dans Ies 
eaux de la Méd:terranée. L educd ’E- 
dinsbourg, qui commonde le S a lta n , est 
en ce moment en congé á Malte.

» La plupart des vaisseaux onl rcQU 
l’ordre deseréunir aoii é Gorfou. soil 
dans la rade de Vourla vers la fin du 
mois, de sorte que daña peu de jours la 
totalilé de la flotte pourra se trouver 
réunie de nouveau sous. les ordres de 
l’amiral Drummond ou de l'amiral Rice.

)) Ce temps n’a pas été sans profit 
poui les équipages des divers vaissfaux 
composaní cette flotte, cor, selon loutes 
les nouvelles, ils ont élé journeilemenl 
exercés au tir du canon el au Service de 
latorpille. Des filéis ft torpllle ont été 
fournis é presque tous les vaisseaux par 
leGonseil deramiraulé, et les marifis 
ont été liabitüés á la praliqueetá l’em- 
ploi de ces engins oíTensifs sous lo di- 
rection du capilaine de vaisseau Eitber, 
de la marine royale, commandarit le 
vaíssenu-tcrpille le V ernon . L’amiral 
sir James Drummond parait avoir pris 
loutes les mesures en vue de teñirse 
flotte dans le meilleur état pour le com- 
bat. »

l \  46.364.166 FKA IV CE .

oliligations
Etat N® 2.

Recettes nlloctées au Service des 
privilégiées ; échéance du 45 avril 4877 : 

Ciieníins de fer, Total jusqu’uu 31 janvier 
4877 .................................... 1'. 22,766,250

Etat N® 3.
Recettes alfectées au servicc des Empriints 

4864, 4865 üt 4867; écbéances, des 4er 
avril, 22 inai et 7 juillet 4877 :

Produits de la Moukabala, pour les Mouile- 
rielis {le Kineh et d’lsneli P. 20.554 19.
Le (üairc, le 3 février 4877.

On écrit du Caire, 2 février:
Ilicr au soir, reprise de Dou l*asqual’ au 

ibéálre de TOpéra. S. A. le Kliédivij, qui as- 
sistail a celle représentation, a bien vonlu 
admeltro dans sa logo M. et .Mme de i.ossejis 
(jiii se trouvent en ce moment dans notre 
ville; e:¡ agis.sant ainsi, lo SouvcTHin a vonlu 
témoigner sa sympalliie personnelle })Our le 
savaiil dont le noin se trouve iiulissolublc- 
ment lié ía plus grande (iiilreprise {[uc le 
génie liumain uit irtis a exéculioii, |)OUr ce 
pioimier infatigable de la civilisalion, lou­
jours le'tpreinier sur la breelic des (|u un 
progres, (ju’unc amélioration (juelcüin|ue 
rlaiis les con.litions de re.xistence se Ironvent 
en jen.

NODVELLES DIVERSES.
En vertn des  disposil ions combinées 

des articles 2 et 9 de la loi du 21 m ars  
1832, l ’individu né en Franco de parents 
é lrangers  átail assujelti aux obligaiions 
du Service de la c lasss  avec laquelle i! 
élait ap p e léü  procéder aux opérations 
du t irage au sori.

L'ariicle 9 de la loi du 27 jnillel 1872 a 
modifié cette prescription el n ’a assiijetli 
rinvidu né en Frnnce de parents  étran- 
gers  qu 'aux obbg-itions du Service de la 
classe h laquelle ii nppaiti nt par son 
úge. Le conseil d ’E ia l  n ’a pas sdmis 
que cet'-* dissnosiiion de la loi du 27 
juillet 4872 pul recevoir un e lb t  rélro* 
■►ct t.

I. a décidé que l’indlvidu né en Frai.ee 
de pareriis éiríuig^Ts et appelé b faire 
pa r l iede  Tai mée avnnt la mi-e en vi- 
guour de la !üi du 27 juillet 1872 devait 
emnnt.-r dans les r e s e iv e s d e  l’a.-mée 
aclive jiisqn'h la libiraiion du Service 
dans  la réserve de la classe uvee loí.juelle 
il a élóappcló á lirer au sorl.

SOUSCIUPTIONS EN l’AVEUR DE L'ARMEE. 
LISTE w® 444.

Recetíes du 29 janvier.
Piaslrcs.

Somnie provenanl de la vente da 
bió olTeri par les babiluQls de
Raluukesser............................ 20.000

Uiianonyine................................

20052 20
Soa criptions préccdenlcs........ 40426589 20

•40446642 —

M. Rnnc. dens  une I '.tire q u ’il a adres* 
sée il VEcho d a  P arlcm en t de Briixel* 
le?, déclare inexacto le bruil  »jue ce se -  
iQU personnellcment en sa faveur que 
les gauc lr  s  de la Chambre des Dépniés 
réclamenl l 'extension du droit de giace 
au x co n d am i ié sp a rco n tu m ace .  M Uanc 
ajoute que, quaiid bien méme le principe 
de la giúütí a accorder  u ces derniers 
serait  admis, il ne sau ia i l  en profiter.

LISTE X® 445.
J le c e l l e s  d u  3 1  j a n v i e r .

Les membres dei iribuoaux do 
Pvreas el de Malaghra á Ro- 
dosio............. . . . . ! ...............  2580 -

Les oré[osés desarchives da saii- 
djak (le Kengbri...................... U98 —

P a r  l ' e n l r e t n i s e  d e  S e l i m  F a r i s  
e l f ^ n d i .  d i r e c t e u r  d u  j o u n u U  
E¡-Djevoib.

.MtíKraed el-Mansoor cITiíndi. no­
table de lü ville Dillii aux 
InJes.......................................

Nonsrel Ali bao.de la inémevilic. 92 20
Abdoul-Kader .Siuami Me&djiJi 

aliníthab, rolcble do la ville 
.\ianig aux indos....................

4680 —
Souscriptions précódentes.. . .  40446642

40451322 •

Le cabin^l de Versailles désire bean- 
coup, parni!-:l, qu’il n’y ait pas de ses-  
sion extraordinaire cette année. Dans ce 
but, il aurai t  r íntention d'insister au 
préá (1p la futuro commission du budget, 
afín d’obtenir  d ’elle le déf ót de ses  rop- 
ports et le comrriencemenl de la discue- 
.sion nnbliqce aussitó t  aprés  la session 
d’avril des conseils généraux.

Lps iraités d * commerce conclus en­
tre la Frnnce et les diíTófentes puissan­
ces étant sur le point d'expirer, le con­
seil supérieur dn commerce avait de­
mandé des modifícations ó ces traltés 
dans le sens proteclionnisle.

Dans une réunion que les mmislres onl 
tenue au ministére cíe riutérieur ils ont 
été unánimes pour le maintivn des Irai- 
tés exisionts.

OEPÉCIIES EN DEPOT aü BUKE.VU de PÉRA 

M ois de N ooem bre.
Adresse
F. Poiridé» 
(’liristovii'.h 
Crifiii ; astrafep

Signature.Provenance
Eiisiraiio (lalaiz
Colombi Taganrog
Dalaporta Rraila

NOUVELLES ETRANGEEES.

a n g l e t e r r e .

I.A FLOTTE DE BESIKA.
On lit dans le D a ily  N ew s :
« Non seulement la flotte angloise de 

la baie dp Besika a cessé d'exisler de­
puis le janvier, mais tncore la plu-
parl des vaisseaux de la Méditerranée 
se sont séparés les uns des autres et 
sont éparpillés el 15.

» L emiral, qui monte \’H ercu les , 5 1

Le annonca le mariagedela
comfps.-e WaIñWski avec NI.Alessan- 
dro. M.Alessandro est un jeune Napoli- 
tain, áge de vingi-huil ans. La comlesse 
veuve du comte Walewski, ancien mi- 
ni.-iU'e des affairos élrangéres el inem- 
bre du conseil privé sous l’empire, a 
trois enfants de son premier marínge el 
un fils adoptif que le comte Walew.ski 9 
eu de Racbíl.

La filie airée a épousé le comiede 
Bourqueney, fiis de Tancien ombassa- 
deur qui a représenté la France au con- 
grés de París.

Le socondi filie, Eugénie-Iréne, a 
épousé M. Malhéus, Hudilenr au con­
seil d’ElHt. Elle née le jour raérae de la 
signolure du traité de París.

Le fils esl officier d’ordonnonce du 
général Du Barail.

Le jeune Alexandre Walewski, fils 
de Rachtíl, qui était sorli de la dipioma- 
tie pour entrer dans U marine, a repris 
la carriére consulaire et vient de partir 
en qualitó de cónsul pour Curihagéne.

La comtesseWalewski a été autori- 
sée ó prendre le tilie et le nom de mar- 
quise mecí d'alessandro .

ÉcHOáhÜ VAtiCAN.
C)n avflit craint d’ebord que le Cflrdinaí 

Monaco La Vallelta, nouveau vicaire 
Pape, ne serait parvenú que 

k-  ̂ concilicr les sympa-
thies des calholiques de Rome. C’est 
qu en eííel ii porlait en  lui la fa u te o r i -  
g inelle  du foresteero . II n’est pas né 5 
Home, m̂ aiá ¿ Naples, et, pour Ies Ro- 
rn^ains, c est 15 u n a p ec ca  qu’il faut ra- 
cheter au prix de Irés-grands mérites.

G a étó le bonbeur du nouveau cardi- 
nai-yicaire da posséder réellement ces 
mentes et de les faire valoir aussitól. 11
0  élé frappá tout d’abord de l’inaction et 
du stárile quiétíame qui semblenl faire 
lesdélices déla populalion romaine, et, 
rechercbanl la cause de ce d o lc e fa r  
m en te , il l’a trouvée dans les pelites 
querelles inleslines, dans les rivalilés 
personnellesqui divisaient les Sociétés 
calholiques de Rome, si nombreuses et 
pourtant si peu actives. G’était comme 
une rouille maligne introduite 5 travers 
les piéces d’une organisaiion d’ailieurs 
savanle et capable de fonclionner utile- 
ment. Voyont alors oü gísait le mal, il a 
pns 5 coeur de l’éliminer sans délai.

Sur rinvílalion directe He Son Emi- 
nence, les présidenis et les membres 
actifs des Sqciélés calholiques de Rome 
se sont réunis dans ses appartements, 
et, dés la premiér ̂  entrevue, le cardinal- 
vicaire a su, par l'afTabilité de ses ma- 
niéres, por la forco de sa parole persua- 
sive, aplanir toutes les diflicultés, 
dissiper les ma!entendus,rétabiir en un 
rnot la concorde et impiimer unedirec- 
lion efficace et praíique aux ceuvres donl 
s occqpenl les sociétés calholiques de 
Rome. 11 a voulu méme que ces ceuvres 
revélissent un caractére militant, et 5 
cetenetil a fait enlrevoir la possibilité 
d un tulurconcours des calholiques de 
Romeet de loute ritalie aux éleclions 
poliliques. C est d’ailleurs chose noloire 
que le cardinal Monaco se montre per- 
sonnellement favorable 5 ce conconrí’, 
el 1 on assure que rinlluLnce de ses 
conseils contribuera á obtenir dii Papo
1 autorisation voulue, raoyennant cer- 
laines restriclions au serment des dé- 
putés.

C estniHsi aux conseils du cardinal- 
y;ca¡pe qu il faut altribuer les piolestn- 
lions des Sociétés calholiques conire la 
fameuse loi sur « les ebus des minislres 
du cuite. »

La piemiére prolestalion de ce genre 
parue éRome, a tpouvé un écho dans 
Ies principales ci és ilalienne?, surtoul 
5 Bulogne, oü réside M. le commandeur 
Acquaderni, présidenl de la Socié té  de  
la je u n esse  cathoHqae d 'I ta lic . II serait 
trop long de meniio.iner toutes les pro- 
leslaiions qui dejó ont élé divulguées 
parle moyen de la presse. Qu’il suffise 
de publicT ici nn seul document encore 
peu connu et que Ton fait circuler dsiis 
les provinces de la Haule-Ualie pour y 
recueülir des signa tu res G’estune adres­
se collective qui sera préseniée au Pape 
aux évéiiuea el au clergé. Eii voici te 
lexte :

« Le Parlemenl ilalien a résonnéd’é- 
Iranges accusaiions eontre l'Eglise ca- 
tholiqiie el sPvS ministres; le t b f vénéré 
de notre «ugtisie religioii y a élé impu- 
nément vilipendé, notre foi outragée,no.s 
espérances méconnues el louinéeaen 
dérision. Lorsqii’on offen^e de la sorte 
ce que nous avons da plus cher, pou- 
vons-nous gaider le silence? poovons- 
nous manqtipr nu devojr de défendre 
nolis mére? Pouvon.‘--uoiis nliandouiier 
vilemenl nos pasteurs el laisser couvrir 
d 8pprobri>s ce cle»-gé qui, du berceau 5 
la lomb-», nous communique les don* 
céiestes? Oui, c’est notre devoir de dé- 
clarar haulement qii’ils ne sont pns nos 
vrais repivsentonls ceiix qui oulragent 
el calomnient le el cslbolique. Nous 
le déclarons devanl Oieii, prcaSfS par 
notre conscimee da ca’boliq íes since­
res; nous avons oussi iedro.t de led '  - 
clarer devant les hommes pour snuve- 
gorder notre d gnité da i:b"es citoyens ; 
et, avant queje projet sur les préteiidus 
abus du clergé devianne loi, il n’y a pas 
de prépotenca de partís, point d’arbi- 
traire qui puisse nous empécher de pro- 
clamer la vraie Palie innocente de celle 
nouvelle ílátrissure que Ton veut infii* 
ger h son nom angusle et bien-aimé. »

On avssure que cette protesta tion a n -  
cueilli déja plusieurs milüers de signa- 
tures. °

Le Sainl-Pére est paifíitement rélabli 
de 1 indispo*íition dont il avait soufferl 
la semaine derniére. Queíques-uns al- 
tnbuaient celle indisposllion 5 mi sim- 
plerhumalisme; d’autres 5 un cfforl trop 
vioPnt que le Pape euraitfait dans un 
accésdetoux . Q ioi qu’il en soit l'etat 
de santé de Pie IX est de nouvf au Irés 
íiorissani, lémoin les nombreuses au- 
diences publiques el particul éres qu’il 
a accordées cesjours-ci.

Í30rd du¡uel fiotte son pavillon, est 5

Parmi le.s audiences parliculiéres,une 
des plus remarquablea esl celle de M. 
Uouher, \eü ice-em perenr. II y avait plu­
sieurs jours que l’ancien ministre de 
Napoléon (II atiendait ici son nudience. 
Tanlóton prélexlail au Valican l’indis- 
posilion récente du Pape, et taniót d’au- 
tres motifs qui auraient lassó la patience 
d’un nutre que M. Rouher. Mais luía 
tenu ferme. II a su attendre aussi long­
lemps que l’a vouhi lemaiire de cham­
bre, Mgr Macchi. Enfin il a été admis 5 
l'audience pontificale da s la soirée da 
mardi, 30 janvier. M. Rouh.r est resté 
diez ie Pape vingt minutes.

Avant d'ófre admis 5 la présence de 
Pie IX, M. Roulier s’est entretenu dans 
I’anticbambre comme un simple mortel 
avec un simple domestique, faule de 
prélatsqui lui tinssent compagnie.

II a affirmé 5 ce domestique que le 
jeune prince Louis-Napoléon et sa mére 
l’ex-irapérotricft Eug.^nie ne revlen- 
draientpas5 Rome pour le carnaval. 
Les bruils qui avaient couru ó ce sujet
se trouvent done démentis.....5 moins
qje Gilte nouvelle affirmalion de M. 
Uouher n’ait ja mérpe valeur que sen 
fameux ja m a is .
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lA TÜRQUIE

' On a eí96Vé d'slíénuftf le ffefos qu'onl

fi S 8U SUJtíl uc icu»
du Soint-Pére .  La vén té  e s td u e  

I f iP a p e n ’a  pas  voulü, pour de justes  
motifs, se compromeUre vis-íi vis dti 
gouvernemenl f ran já is .  L ad m is^ io n
\R messe aurait entrainé l mviialion á un 
déjeuner.etc’eüt élé évidemment faire 
trop d’éclal. Le Pape s'excusa en a lé- 
íTuant des motifs de samé. Ge n élail 
flu’un prélexte. En efíet, le 2 courant, 
félede la Purification, le Samt-Pére a 
admis plusieurs personnes, parmi les- 
quelles un diplómate, Íí assisler h sa
messe et& r e c e v o i rd e s a  main
nnunion.

la com-

TRBUK A lTSt E T R A H ÍC ER *»

rollR SPÉCULE DU SÉNAT niRIGKANT IXSTITUÉE 
POUR LES CRIMES POLITIQÜES.

de la démonstration du 6 decemfcre
i876 tur la p/ace de Kazan.

(Acle d’accusation.)
(Suite.)

L’aecusé Eugeue Botcliarow dit quil  cst 
arrivé á Saint-Pétersbourg au mois daoüt 
1 8 7 5  pour entrer á rinslitut techiioIogi<|ue , 
aue.passant le 6 décembre devant la place ar- 
rété satis aucun motif; qu’il avait enleiuiu 
narlerd’un Service tunebre a Icglise deKa-
ían. mais qu’il ne savait pas pour qiii il au- 
rait lieu et qu’il ne se rappelle pas de qui il 
tenait cette information ; qu il etait sorti de 
chtíz luí (perspective d’Oboukhow, maison 
SchoUz) sans but délerminé et etait entre 
voir un objetan magasin Uichter, quoique 
n’avantpasd’argentsurlui.

Ces allégations sont contredites pai les 
dépositions des témoins Lavreiitiew et Mo- 
lodv.quicertifient que Botcliarow est entre 
i  de Kazan, et par les tenioms Mosk-
vine°Koubow, Ivanow etBogdanow qui re- 
connaisscnt dans Vaccusé l’un des perturba- 
teursduG décembre est spccialement celui 
nui a pris la défense de Félicie .Scbel.el.
* L’accusé Alexandre Moroscbkine, serruner

de prol'ession et sans travail, prétend que le
6 décembre ¡l estalló ohez uno coniiaissancc 
A lui.une certainc Ainélie Alexandroyna,(lqiit 
H ignore le nom de fainille et qui habite 
dans la rué de Kazan une maison dont il ne 
pent indiquerle numéro; qucnsmle il est 
entré diez un ami du nom de Karlson et 
íju’en sortant de diez ce dernier, sur le 
cantil Calherine, il cst toinbé dans la bagarre 
lie la place de Kazan ; il a vu le drapeau 
rougeet aété arrété par des personnes quil
de connait pas. .

Les dépositions des témoins ne permettent 
ptis d’ajouter tbi k ces allégations. Les ti’ores 
Karlson attestent que Moiosclikine cst alie 
chczeuxle matin de tres bonne heure, au 
momentoü ils venaient de se lever et eu les 
nuittantil leu rad i t  qu’il se rendad a 1 eglise 
lie Kazan. La propriélaire du logemeiit de 
Moroscbkine declare (|ue cet acense a deme- 
nagé de diez elle dans les premiers jours de 
décembre et a demandé a iHre inscrit coiiinie 
ayant (juitté la ville.
* L’accusé Nicolás Fali 

explique 
lersboui'g
bre 11 cst sorli ..... - -  ̂ ,,
(perspecUve d’Isniailovsky, n“ 17) pouraller 
adieter une castjuette, a vu une rixe sur la 
place (le Kazan <;t a vouhi einpécber im ser- 
gent de ville de battre <|ucli]u un ; luí -nu*me 
alors aurait élé batlu et aurait perdu (Itins la 
))}igarre sa casqueíle et 5 roubles. ll aurait 
passé en Crimée l’été lie 1876. Des pcrquisi- 
lion ont été opérées diez lui en 187-1 a cause 
do seS rdations avec un criinind pobtiijue, 
Tdiikow, et au cominencement de 18,6 il a 
été arrété á la suile de perquisitions faites 
cliezuii autre cnmhicl politíque du nom de 
Diakonow, diez lequel il dumenrait a son riv 
tour de Fétraiiger, d’üíi Íl avait etc rappele
parordre aduiinislralit. _

La 'femme Oros-Cirrvan, propndairc (!u 
Io<>emeht de Faline el qui connait le passe 
l’accusé, (lédare <pie cdui-(Ti est arnvé i 
de Moscou uiais de l’étranger. Faisant al 
sion au'faitque Faline -a été imnUque dans 
des crimes poliliipics, elle lui a d i t : .\girez- 
Yocs doüc touiours de méme ? — Mais il luí 
a alors donné rassuraiice que dorenavant il

N*tbkjriin6éittíli’tm tleé I/ac*:
6üsé Mldiel TdiemovsHy, ílls de l'árehidla- 
(jj’e d(3 la cathédfalé dé Sinolensk> qui est ar­
rivé á St-Pétersboiirg le 19 septétnbre pour 
tirer i  la conscription et n’exerQait pas de 
profession, et l’accusé Simón Ileller, íils de 
marcband.qui a été compromis dans les dés- 
ordres qui ont eu lieu lors de la lecíure 
publiquedela coiidamnation des criminéis 
politiques Plotnikow et Panino, ct qui étaít 
revenu depuis quinze jours de Serbie, oü il 
était alié enmme volonluire ont nié leur par- 
ticípation á la manifestatlon et á la résis- 
tance opposée aiix agents de l’autorité. Tdier- 
iiovsky.qui deineuraitau Yieux-Pélcrsbourg, 
rué Sytiioryiiotcbnaia, dit étro sorti de chez 
lu iám id i  pouraller áVassiliew Ostrowau 
réfectoire de Mme la grande-duchesse lléléne 
Pavlovna, oü il scrait resté trois-quart-d’heu- 
re et d’oü il se rendait ¿ la bibliothéque pu­
blique. Sur la place de Kazan il aurait été ar- 
réte par le public qui criait « los étudiaiits 
s’insurgent. »

La feinme Rogow, propriétaire du Inge- 
ment de Tcheriiovsky, dépose que le 6 dé­
cembre Faccusc est sorti, non pas ü midi, 
mais ¿ 10 heures du maüu.

J/accu.sé Ileller dit que le 5 décembre il a 
appris d’uiie personne qu’il ne connait pas 
quequehjue cbosc se préparait a l’églisede 
Kazan. Le 6 ¡l se rendit a cette église, oü il 
tpprit qu’on se proposait de faire célébrer 
un Service f^unébre pour des détenus politi­
ques niorts en prison ; il aurait été am'té 
pour avoir pris la défense d’unc feinnie, 
qu’un passant baltait; il prétend n'avoir pas 
vu ce qui s’osl passé sur la place et a refuse 
denommer la personne qui l'avait informé 
de la manifestution projeíée ü l’église de 
Kazan.

Les témoins Efimow, Sidorow , Bogda- 
now etTrestchow reconnaissent dans Heller 
et Tebernovsky des indiviilus qui ont pris 
part atix désordres du 0 ilécembre et le té- 
moin Siilorow sígnale Tebernovsky comme 
celui (|ui le premier de rattroupement s’est

ne, fds de marcliaml, 
í qu’il est arrivé de Moscou a St-Pé- 
■a le ;10 iiovcmlire : (pie le 6 décem- 

dans la matinée de diez Im

de 
non 

allu-

UCUl V.» UV.VI ♦.........  . . 1  l 1 •
a Chambre, (jue Faline est sorti de diez luí
ion le 6 mais bien le o décembre et que de­

puis ce nioincnt ou ne savait plus ou il se 
trouvait. , , 1Les témoinsKssipenko,Trc5tdio«’ct Noub-
botine ont reconuu Faline pour rmi des per-
turbaleurs. . . . ,  ,

bes ac,cuses lean (.lervassi et Alcxantirc 
Bibcrhal ont fait leurs éludcs. au gyniiiase de 
Kcrtcb, sont eleves de l’Académie (Uy inei e-
cino et de cliirurgic et liabitenl le méme lo- 
gement (rué Tavcilclieskaia, n" 19). lis sou- 
licnnent qii’ils sont sorlis le 6 decembre á 
dos lieui'os dilférontes, pour se remire á A as- 
sili-Ostrow, lo premier pour aller voir sa 
mére a l’institut patriotiíiue et le S(>,cond pour 
s’informer de Fadresse d un de ses aiicieiis 
ainis un nommé Léibovitdi, étudiant de 
Fimiversité de St-I’élersbourg, quil  ii’avait 
plus vu depuis longtemps. Quoiqim se m i-  
dant a Yassili-Oslrow par <les chonmis ditle- 
rents, ces deux accusés se sont trouves 1 un et 
l'autre sur la placo do Kazan. Bilierlial pro- 
tend qu’il a été arrété au moment ou il reve- 
nait de Tassili-Oslrow et passant sur la place 
de Kazan, voulait s’éloigucr de la bagarre.

<3ervassi, lui, dit qu’au momciit ou il pj>s- 
sait devant los indiviilus (fui rcsistalcnt a la 
pólice, on lui a arraché son chapeau, on luí 
en a mis un autre sur la této et on lui a jete 
sur les épaules un plaid ü c.arroaux; (fuc c’est 
dans cet accoutrement qu’il a été arrété sans 
doute par suite d’une méprisc. Il a immédia- 
tement fait une dédaration dans ce sens au 
hureau de pólice et ou n a intime pas trou\(' 
sur lui le chapeau dont il parlait.

Les témoins IVitcber, Ouspensky. Trest- 
c.how, Kascliintsow, Koubow, Ivanow et Si­
dorow reconnaissent dans ces deux acenses 
des individiis qui ont pris part aux dosordres 
du fi décemlirc et dans Gen’assi celia (fui agi- 
íait le drapeau rouge.

L’accusé Basilo Nadejibue, eléve de 1 insti­
tuidos ingéiiieurs des voies de commuiiica- 
tion pnítcnd (julil se rendait du musee do 
l’académie des Sciences au réfectoire des ele­
ves né(*essiteux de l’inslilut ; ayant vu un 
altroupement, il (fuestionna un de ses caina- 
rades, Vlezkow, qui était sur la perspective 
et sur eos entrofaitos il fut arrété par un ser- 
gent (le ville (fui se trouvait prés de U\.

Le lémoiu Yiczkow dépose (jue passant le 6 
décembre vers une lieure et deinie sur la pla­
ce de Kazan, il s’est arrété pour deinander c(í 
qui se passait et qu’a ce moment il a été 
abordé par un étudiant de l’institut, dont il 
ne connaissait pas le nom, et (|ui a été arré­
té sous ses yeux par un oHicier supérieurde 
la pólice.Le icndemaiu le témoin aapprisque 
Fétudiaiit arrété etait Nad(;jdinc.

I etémoin OuspenskyreconnaitdansNade- 
idine un individu qui lui a porté des coups le 
6 (lécemlíre í témoin Yassiliew declare que

jeté sur un sergent de ville.
I.’accusé Elot Popow, fils de prétre, éle-ve 

dcracadémte impérialc des hcaux-arls, pré­
tend qu’il élait agení de 51. Kolyschkiue, ebef 
de la section secrete de la préfecturc, et a 
adressé ace  fonctiomiaire aprésson arresta- 
tion une demande d’élargissement.Popow ra- 
conte ainsi son arrestation : le 5 au soir il a 
eníendu dire par une nomméo Métélilsyne 
qu’une inaniiéstation révolutionuairc se 
préparait pour le leudemain é l'église de 
Kazan. íl se reiidit sur la place de Kazan en 
emmenant la personne quulemcurait avec lui 
alindeiie pas élrc baila par les étudiants,
(|iji lo coiinaiSsaient pour un agent. 11 vit 
dans le groupe des étudiants qui sortaient de 
l’église un jeune lioinme blonn qui paiiait de 
Tch rnyschevsky, iiijustemcnl comiamné a 
la dépoVti'lioii, disant que celte mesuro avait 
entravé l’oeuvre nivolutioniiaire que Tcher- 
iiysclievsky aurait fait avancor.

' j. ’accuse dit (ju’il aété  arré'tc au moment 
oü il se disposaitíi se remire chez M. Kolys- 
cbkine pour lui rendre conipte de ce qui 
s’étail passé.

Les témoins Efimow ct Koubow reconnais­
sent Popow pour Fun des pe: turliateurs. La 
propriétaire de Popow, Elimow, dépose que 
I acensé deineurait diez elle depuis le 1*'̂  de­
cembre sans avoir fait enregistrer ses pa- 
piers.

Les dires des autres accusés du sexo mas- 
ciilin : .Matliicu Grigoriew, Basile Ivanow, dit 
Savéliew, Grégoiro Groniow et Basile Tiino- 
f(View peuvent se résumer ainsi :

Sauf ledernier, tnus sont sans emploi; de 
plns, Ivanow et Gmmow n'avaient pas leurs 
papiers im ri’gle.

Gr¡ 'oriew, Gromow, Timoféíew et Ivanow 
prélemient s’étre trouvés par hasanl sur la 
place (le Kazan ou pros do celte place au mo- 
menl des (lésor.lres du 6 décembre ct avoir 
été {UTété.s .sans motif.

Les témoins Ouspensky, Yassiliew, Mos- 
kvinc(ít Essipcnkoont virGrlgoriew,Gromow 
et Ivanow paniii lesjeunes geiísqui résistaicnt 
alajiolico; (¡uaiit íi Timoléicw il a arrété 
dans la pdile Koniousdiennaía par l’agentdo 
pólice Yassiliew, sur l’avis d’iiii ollicier qui 
l’a sigiiulé comine Fun des perturbateiirs ; 
aussibit apri's son arrestation on a raiiiassé 
da is la rué une sorlu de hal en fonte.

L’accusée Lydia Nicolaíevskv, sans profes- 
sion, a été relaxée il y a pon d(( temps de la 
détentioii qu’ellc a subie pour une afluiré de 
propagation de livres pvohibés ; cette accu- 
séea, de méme (fiie Barbe Iliaschenko, eléve 
dos cours de médecine des fenmies, élé arré- 
tée le 0 décembre sur la place de Kazan ; Fuñe 
ct Fautrcí diseni qu'elles étaicrit sorties en­
semble pour aller acbeler dos chaussures 
dans une (les mes siluées derrii'ni la calhé- 
(Irale de Kazan et (ju’clle.s ont élé arrf'lées 
sans motif.

L'ac.íUisée SoplFc Iv: now, filio do inajor, a 
élé iinpl'qiK'e dans un procos politiquo a 
Moscou et était en libe.le sous caiition , elle 
(Icmeurail a St-Pétersbourg, était sans jn’o- 
fessioii et n’avait pas ses pap’ers en régle ; 
elle prétend étre allée a l'église de Kazan 
sans avoir eu connaissanee de la munifesía- 
tion projetée et a\oÍr 6é  u'Télée par erreur 

I au inomeiú oüelle dcsecmlait sur la place.
Les témoins Ouspensky, Yassiliew, Efimow 

ct Sidorow déposeiil (fue les acensúes .\ico- 
laievsky, Iliascbcnko et Ivanow ont pr;s part 
aux désordres.

Le témoin Olga Stchoukine dépose que 
Faccusée Ivanow a passé chez elle la miitdu 
ü au 6 et qu’elles sont allées toutes doiix a 
l’église de Kazan sachant qu’un voulait y fai- 
re (lire dos prÜTes pour les détenus politiijucs 
morts en prison.

l ’ne cli arge spécialc poseen outre sur Fac- 
cusé Alexandre Biberlial. orsque la poliire a 
visité ses papiers, elle y a trouvé une piéce de 
veis (Fuñe teneur suLversive écritc de la 
main cl(3 Faccu.sé et portant des corre(‘tious 
faites de la méme main. II cst question dans 
cette piéce de vers d(3s ouvriers qui, anrés 
leurs travaiix, reiilrentau pays, oü les i.tten- 
(lent la méme misero qu’aulréfoiset leurs (ui- 
fants malades et en haillons; Fnn de ces ou- 
vrier, s’adrossant a ses camarades, s’écrie 
< Il es leinps do ne plus trrvailler pone nos 
onnemis les Imyards et les pnitros, il cst 
bmips pour la famille des travailleurs de s’u- 
nir ct (le cesser do nourrir ses enncnii.s. » 

Jéaccusé Biberlial dit qu’il n’a pas com­
posé CCS vers, mais qu'il les a cofués a tilrc 
(Iccuriosiié e tqu’il ne les a ¡nonti (is a per­
sonne. Les corrections ont étti faites de sa 
main, dil-il, pourremanicrle style 

A raison des faits ci-dessus relates :
1« Les nominés Joan Gerva..s¡, Alexandre 

Bibcrhal ct Jac<|uesGourovitch, (‘béves de Fa- 
cadémio de médecine el de cbirurgie ; Basile 
Nadejdine, eléve (le Finstitut des ingéiiieurs 
des voies de comrnunicalion : Arcliipe Bogo- 
iioubow. Engéne Botcharow, MícIkíI Tcher- 
niavsky et Grégoiro Gromow, bonrgeois no­
tables a lUre personnel ; Eloi Popow, éb'vc 
(leFacadémiedes boaiix-arls; .Nicolás Faline 
ct .Simón Ileller, fils de marcliamls ; Epliimo 
.Novakovsky, Basilc! Ivanow, dit Savéliew, («t 
Alexandre Moroscbkine, bourgoois ; Jac(jues 
Potapow, Basile Tiinóféicw et .Malliieu Gri- 
goriew, naysans; Barbe Iliasclienko, demoi- 
selle noldé ; Lydia Nicolaíevskv, Itlle d’un 
einployé ; Sopliie Ivanow, lille d’uii imijor, 
et Félic.ie Scbeflel, israélite, lille d'un mar- 
cbaml, sont prévenus d’avoir. le 6 déccnilire 
1876, a Fissuo de la messe eólébrée a la cathé- 
dralo 4*̂  Kazan, oü ils s’útaient reunís sachant

fju'tl 86 pwpaMii poup ee.Jüüi'-li uits Hiiihl' 
feslfttiaii hbslile íiu Wü-Vemeiiicñíj eh ábi'talit 
sUr la placo aVec d'aiUrcs pdrsomies, qüi 
n’ont pas étií retroüvées, formé un rassem- 
blcment, écouíii un díscours prononcé au mi- 
lieu d’enx et tendaut i  criti(juer l’ordre de 
choses et la forme de gouvernemant établis 
parles lols, manifesté leuradhésion á ce dis- 
cours par de bruyants cris et témoignages 
(Fapprobation. levé un (frapeau rouge avec 
Finscription révolulionnairc de Terre et Li­
berté ! et s’élre diriges sur la place en for- 
mant une bande, quí par suite de ce qui pré- 
céde avait maiiifcstement un ('uractére per- 
turbateur, c’est-a-dire de s’étre rendus con- 
pables par ces faits du crime prévu par la 
section 2 de Fart. 252 du codo penal,

2® Tous les individus ci-dessus noinmés 
sont prévenus en outre d’avoir dansFaccoin- 
plissementdu crime ci-dessus spécitié oppo- 
sé une résístance ouverte et accompagime de 
violence á la pólice, qui, avec Faide du pu- 
blic, s’était mise en devoír de mettre fin á 
CCSactes ilUcites et darréter les coupables : 
et parmi cux,

3® les accusés Gervassi, Biberlial, Bogo- 
lioubow, Botcharow, Nadejdine, Tchernavs- 
ky et Félicie .Sclietíel oiitpris directement 
part á la résistaiicc en se portant á des voies 
de fait sur les agents de la pólice ct sur les 
particuliers qui secondaient eos derniers, et 
en cberchaiit ü dégager les ¡mlividus arrétées. 
crime prévu par lesart. 262, 26 i, 266 et 12 
du code penal.

4" Bogolioubow cst accusíí en outre d’avoir, 
au burean do pólice dulerijuartierde Farron- 
dissement de Kazan, en résistant aux agents 
de pólice pemiant la perquisition opérée sur 
sa personne. atteiité voloiitairemeiit íi la vie 
deFageiit Klibik en dirigeant sur cet agent 
uii'revolver chargé et eu láchant la déteute 
de cette arme,dont le coup n’est ]>as partí par 
suite de circ.onstamjes iiidépemiantes de la 
volonlé de Bogolioubow,c,’est-ü dire d'un cri- 
ine prévu par Fart. 9 et la section I de Fart. 
1,455 rlu code penal, prol. de 187í.

5* Bibcrhal' est accusé en outre d’avoir 
ccrit des vers (Fun caractére subversif, mais 
sans les répandre, crime prévu par U section 
3 de Fart. 251 du codo penal.

En conséijuence, ct en vertu du décrct im- 
périal du 17 décembre 1876 et de Fart. 2, n. 
2, de Fart. 12, p. b. et des art. 13 et 14 du 
réglement saiictiomiépar Sa Majesté le 7 juin 
1872 sur la procédure des crimes politiques, 
Ies ac(iusés ci-dessus désignés, au iionibrede 
vingt et un, sont traduits devant la cour spé­
cialc du séiiat dirigeant.

(d swíurc )

VARIETÉS.
BIBLIOGRAPHIE.

LA LANGUR ET LA LITTÍMIATURE 
lUNDOUSTANJES EN 1876.

Nutre compte-rendu de l’Académie 
des Inscriptioiis et Belles Leltrea rela- 
lait l ’au tre  joiir IhDm m age fait ü ce 
corps sfivani de la L a n g u o  et la L itté -  
ra tu re  h indoustan ics en 1876, revue an- 
nuelle, pa r  M. Garcin de Tassy.  Ce ira- 
vail si curieux et si inslructif  serait bon 
ó imiter, el Fon en devrail éciire de 
semblables  pour nona teñir informés de 
c a q u i  se passe  ch z les peuples aveij 
qui nous ne som m es  pas en c o n t a d  im- 
médiat. lu tá re s so n s -n o u s  aux ou lr ts ,  
si nous voulons q u ’iis s ’intéreasent ü 
nous. P a r  exemple, nous lisquerioiia 
volontiers le voiu q u eM .  Léger,  le non 
vel et  Irés compétenl professeur de 
ru.sse á FEcole des langues orientales 
vivantes, nous  mil au courant  de la 
Hnssie com me le savan t  niembre de 
FlustiliU nous mel au couran t  de l’Iude 
conlemporaine. D ans la situation que 
Ies éTénemenis nous  ont  créée, il est 
bon d ’a /o i r  Foiil ouverl su r  ce qui se 
íait au dehors .  Les  Allemands nous 
m ontren l  la v c i e : aucune nation n'esi 
plus au b i t  des langues,  des iiltératu- 
res, des o. t i  et des Sciences actuéis 
ü Félranger.  K i connaissan t  jour par 
jou r  les choses  é trangéres ,  on s ’épa'-giie 
des s i irprises désagréables,  et ou b i -  
soin on prefite des occasions.

Dés les p rem ’éres  pages de son livre,
M. Garcin de Tossy nous apprend un 
détail assez  piquant.* depuis que. la lei- 
ne d 'Anglcterre  p ro ch m é e  impé
ral i ré  d»» Flude {shaliinshah  « roi des 
rois •>, ti r s  que, a 'ail leurs , on lui don- 
nait déja depuis quelque temps dans  le 
pí,y.) ,ioij8 les p n n ee s  de l’Hindousian 
deinandent q u ’on éléve aussi  d’un eran 
eurs  appellalions honorifiques et q u ’on 

leur donne le nom de p a d ish a s  (rois).
A son tour, le voisin oriental, qui est 
roi dft Bit manie,  songera i l  sérieusemenl 
h se faire p roc lam erau j  si empereur,ní¡n 
d’éire au niveau de Fimp<^rairice de Fin- 
de et des em pereurs  de Russ ie  el d ’Aí- 
Icmogne. L ’Orient, pére des apologues,  
a-l-ii done oubl 'é celui de la grenouilie 
et du bcEuf ?

L es  appréciations hindoues su r  le 
v o yagedu  prince de Galles sont des plus 
em usontes .  Cartaina journaux  ont fait 
en lendre  une note d ’opposilion : « Un e  
qufcli'.é qui nous cst particuliére, diseut- 
ils, c ’est d ’obéir au souverain,  el d étre 
pal ients  ct méme reconnaigsants  sur  
nolre posilion. Toultfois, n o u s r ie s o in -  
mes pas  satisfaits. Ser« it-ce  que nous 
so m m es  s o u m isa  une nnt'on é lrangér t?  
Non, co n 'est  pas celo. Que fait aux su- 
jets  indiens que ce soieut des chrétiens 
qui les gouvernent ou des h indouslan 'ens  
pourvu q u ’ils remplisseiit  piis iblf  menl 
leur ventre, com m s le dit un proverbe 
persan: «Donae-moi du pain el f appe- 
moi la tete avec ton soulier.» L e  jou r-  
nal d'Aouda, qui se  moiitre s i a c c o m -  
modanl s u r  les coup.s de soulier , se 
plaint seulement que Fhérilíer de Fem- 
pire n ait pas  assez acmé de largesses  
su r  son passoge.  L i  générosité du gou • 
vcrnem snl anglais ,  p ré ten i- i l ,n ’est forte 
que pour répandre  In Science. Mais le.s 
étudiants,  une fois instruils,  ne.savent, 
f au ted ’nssislance.commeril  gagner  leur 
vie el util iser les connaissouces ncqni- 
ses.  « Est-ce une assistance,  f jonle-  -il, 
que, si on pnblie un journal,  le gouver- 
nem ent en prenne deux,qualre ou méme 
dix ou vingt exemplaires, donnant  ain.si 
l e s e c o u rs  qu’on poiínaii  donner  H un 
cbameau en meliani un grain de cumin 
dans  sa bouche ? o On voit que, .s’ils oiil 
répandu la Science dans  l’Inde, b s A u  
glais  n ’y ont  pas ocelimalé en méme 
temps \tí se l/ 'h e lp , qui en es t  chez eux 
l’admiroble corollaire.

Mais, com me com me on le pense 
bien, celte mauvaise hum eur  n’a élé 
(q i’une dissonance trés isolée au m lieu 
d’un concert d ’hyperboles dont les flut- 
terjes  discretea de l’Occident ne peuvent

doflnep üfi6 ídéft) Ecóütei fifi mofceau 
offeft aii pHnce de Galles par un poete 
hindoustani.

« Si le prince déploíe son espril , Ari- 
stota en es t  s tu p é fa i l .F a r sa  venue dans 
FInde, les gens ín q u ie i so n t  été tranquil-  
lisés, et les m alhsureux  ont vu la fin de 
leurs peines. La porte du  Parad is  a élé 
ouverte, ou, pour  mieux d ire .chacim  en 
a eu la clef ei a pu l’ouvrir.  Le prince o 
plus de Science que Platón; sa libéralilé 
es t  plus g rande  que l 'Océon. La pous- 
siére de ses pieds s ’áléve ju sq u ’au ciel, 
et lá, elle forme un nuage qui rafraichit 
et  rend verdoyant le monde entier.»

Nous donnerions une bien fausse idée 
du travail judicíeux et imparlial de Fé- 
mínenl professeur d ’hindousiani si nous 
laissions croire qu’on n’y releve que les 
cólés pla isanls de cette liUéralure, qui 
nous parait peut-étre plus lidiciile que 
d e rá i son ,  ü cause de Félrangelé. Les  
énumérations analytiques d ’ouvrages 
auxquehes se livre M. Garcin d e T a s s y  
révélent un mouvemenl sérieux au fond 
de cette société. Sous le régime de paix 
que l’Anglelerre lui impose pour son 
bien, elle recommence réellement 6 vi- 
vre de la vie de Fesprit. Maiheureuse-  
meni,  les ceuvres ne répondant pas  en­
core aux bonnes inlentions. C'est de la 
ihéologie b rahm anique  et surtout m u ­
sulmana, jointe ü une poésie de déca- 
dence. Le peu de place q u ’y oceupe la 
théologie chrétienne témoigne du peu 
de suíicés qu’obtieiU la p ropaganda oe- 
ctdenlale.

L’Inde o.st réfrñctaire au chrislinnis- 
me. Depuis le seizieme siécle, on n’y 
compte guére  p lus  d ’un miliion de 
chrétiens. Peut-étre,  ovant d’mlroduire 
nos idées religleiises chez ces peuples, 
serait-il bon d ’ess'ayer d ’y faire pénélrer 
davanlage nos Sciences. Les listes d ’ou-  
vrages cités hionlrent q u ’on avance bien 
peu dans celte voie. P o u n a n t ,  s ’il est 
vrai que la propogande reiigieuse trouve 
un sol trop fortemenl oceuf é ü l’avance, 
la propaganda [»ar la raécauique, la 
physiqueet  la ch mié, .fenconlrerait un 
terraiu libre et loul neuf;  et nos idé(?s 
philosof hiques et religieu-<''S se glissc- 
raient peul-élre ü la suile. Eu a ' tendani ,  
si lechris l ianismefail toujoiirs  cfur-lqucs 
prosélyies parmi les Indiens,  lea reli- 
gions de ce pays en foiit aussi de s ingu-  
iiers j)afmi h s  Européens.  L’année 
derniérp, on a vu deux fonolionnaircs 
anglais em brasse r  Fislamisme.pl, méme 
chose plus extraordinaire,  un jeune a n ­
glais s ’est fait faquir indien ; mois un 
t e le a s  isolé peuf, á bou dioit, passer 
pour un acle de folie individiielle.

Oa peu l juger ,  par  ce simple glanage, 
quel vif inlérét présenlent les Revues 
annuelles de M. Garcin de Tassy .  Sou • 
haiions q u ’il les continué long 'em ps  et 
qu’il trouve des imitnteurs.

{Journal des D ébats )
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m m i k t  DES EiNANOES.
AVIS

Un tetrain sis au village de Dranova 
(caza de Drama) d ’une superfi J e  de 147 
deumuras et rapportant  annuellement 
un revenu de 12Ü0 piastres, ayant été 
mis en vente aux encherés publiques, il 
en a étá ofieit su r  les lieux une somme 
de 21600 piastres.

Les personnes qui voudront surenchó- 
rir devront s’adresser au Divau-Mouhas- 
sebat (Cour des comptes) au ministére 
des íinances, dans les quinze jours qui 
suivront la date du présent avis.

Cons/ple,le 30jaDvierl877 (v. s.)

MINISTÉRE DE LA GUERRE.
AVIS

Jeudi 3 íévrier (v.s.) aura lieu la veme 
déf inil iveaux enchéres de IrOO ocques 
environ de résidu d ’huile se trouvant au 
dépót de denrées militairea et déjá sou- 
missionné b 4 3/8 piastres Focque.

Le paiement de cet article sera fait en 
caimd au prix courant.

Les personnes qui voudraient concourir 
ü ces enchéres sont invitées á se présen- 
te r  au Dari-Choura  le jou r  sos-indiqué.

Séraskérat ,  le 12 févrierl877.♦ _____  __.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.
AVIS.

.lendi 3 février (v.s.) devant avoir lieu 
la vente défioitive aux enchéres de cer- 
tainos quantilé de vieux fezs, glands e t  
habits de soldat ainsi que des morceaux 
de cuivre, les personnes qui voudraient 
y concourir sont invilées é se présenter  
au Dari-Choura le jour sus-io(iiqué.

Ceux qui veulent voir d ’avanoe les sus- 
dil.s articles peuvent se rendre  au dépót 
militaire avant  méme le jour  de Fadjudi- 
lion.

Séraskérat,  le 12 février 1877.

SOClÉTÉiiyiPÉRlALE DE MÉDECINE.
L aséan ce  extraordinaire pour le re- 

nouveUfc'ment du Bureau aura  lieu jeudi, 
le Iñ  de ce mois, a 4 heures précises de 
Faprés-midi .

L e  secreta ire-gónéra l.
J. DE Castro.

ffilíiISTÉBE DE LA GUERBÉ̂
AVIS.

Lundí, 7 février(v.s .) ,  aura lieu l ’adju- 
dicatinn déñnitive de 10,000 piéces de 
Mahoudi déjá snumissioiiné á 42 piaMre 
la piéce.

ha livraison de cette marchandise d e -  
vra utre faite dans  un  mois e t d e m i a u  
plus tard  et le paiement en sera  fait, ü 
la présentalion du regu par  le Trésop 
du Nizamié, au  comptant et en médji- 
dié d ’argent au prix de 20 piastres, ou 
en cauné  avec Fagio du jour.

Les personnes (jui voudraient concou- 
r ir  á cette adjudication sont inv i léesá  se 
présent-íT au Dari-Choura le jour  sus­
indiqué.

Séraskérat, le 13 février 1877. 

A D M IN ISTRA TION
DU

MAHSOUSSÉ.
SECTION DU PETIT CABOTAGE.

A la demande de la inunicipalité de 
Cadi-Keuy le bateau venant le malin de 
.‘endik au Pont ot c^lui parlant le soir 
du Pont pour  Pendik. depuis vendredi 
matin 4 /16 jusqu’au 9/21 du cou ran t tou -  
cheront.ü caustj de.s élections, extraordi- 
nairement é Cadi-Keuy.

CoDSianiinople, Ip 1 13 février 1817.

A v r ^  ^

Le respectah’e public osl prévenu que 
le vendredi 4/lG février ó 5 heures h la 
turqueseravendu aux e n d u re s  publiques, 
dans la maison du feii peinlre Abraham  
Sükayan.sise ó Scülari  Sélamsis rueM a-  
nuel, n® 19, un'certain nombre de la- 
bleaux représentant das sujefs sacrés et 
diííérenls persorinaeres en uniforme. 

Le 1/13 février 1877.

ANNONCES

MINISTÉRE DE lA GUERRE.
AVIS.

Sam^di, 5 février (v.s.), nuralieii la 
v(?ule défmilive aux eochereá de 100.000 
ocques de son, Sf' trouvaut aux nioulins 
d üun Capón el de Kassim Pudín el déja 
sonmissionné á 20 psras 1 oca ue.

Le p . iem en t  do;t (Hie tnit dans dix 
jours en cainió  á sa valcui* nomínale.

Les pcr.sop.ues qui voudraient concovi- 
rír á ces enchéres sont invilées ü se pré­
senter au Dari-Choura le jour sus-indi- 
qué.

Séraskérat, le 13 février 18/7.

MINISTÉRE DE LA GDERRE.

ADMINISTRATION GENÉRALE
DES

CONTRIBUTIONS INDIREGTES.

{C om m unication  officielle.)
L ’Administration Gánérale des Con- 

iribulions indirectes a déjé notifié au pu- 
blic, par la communicit ion officielle du 
28,10 Janvier insérée dans  la T urqu íe  
q u ’ü partir  du 1er février courant  (v.s.) 
les déliitants de tabac d'accise qui v o u ­
draient coQtinuer leur trafio seront tenus 
d ’obtenir un permis de ven te  contre le 
paiement du béyé d 'usage ; que la méme 
formalité aura lien pour  les personnes 
qui voudraient établir  un nouveau débil 
de tabac, ou faire le colporteur de ce mé- 
me article ; que les débiiants de tum béki 
qui voudra ien t  y  joindre la vente du ta- 
bae, tsbao-ü-priser t t  cigares indigénes 
(levTont, en sus du permis q u ’i l sp o ssé -  
deraient déjá pour le tum béki, s’eu m u ­
ñir d ’un nouveau pour les sit íeles ci- 
dessus, en acquittanl une aatra livre et 
demie tu rque  cíe béyé, conformément au 
réglement des tabacs  ; que les fierson- 
nes possédant deux permis spéciaux, 
dont Fun pour le tum béki e t  Feutre pour 
lés tabacs, cigares et tabaps ü priser in­
digénes seront aíTranchies de l’obliga- 
t o n  d ’en avoir un  Iroisiéme en cas oü 
elles voudraient a jou te raux  anieles cí- 
dessus la vente des cigares et tabacs á 
priser ou b chiquer élrangers banderol- 
L s ; q u ’enfin, les débilams qui, tout  en 
íaisani le irafic de ces derniers articles 
voudraient y joindre celui des cigares, 
tabacs, tum béki et tabacs b priser ind i­
génes, ou bien celui d ’un seul de eesar-  
imles, seioiit, eux aussi, lenus d ’en ob- 
ténir  le peí mis particulier moyennant le 
pn i tm ent  d ’une et demie livre turque de 
béyé.

Ur le droit  de béyé  pour les tabacs de 
tous peores  devant étre, conformément 
aux artic’fs  67 et 68 du réglement en vi- 
gueur,  p ay éu n  mois avant le commen • 
ce raen idü  mois de m a rs d e  chaqué an- 
née, savoir dans le courant  de février,et 
celui-ci ayant commenné ü courir, FAd« 
miiiistration Générale des Contributions 
Indirectes léité^e la communication oíTi- 
cielie ci-des3üs et piévient lout débitant 
qui se livrern, ü Constantinople et sa 
bnnlicue, nu Irafic des tabacs, cigares, 
et tabacs  ü priser indigénes, de méme 
qu’il celui des tum béki, c.'\  ̂ res, tabacs 6 
priser ou a chi(iiier élrangers, qu’il doit 
se préserter,  dans le courant de ce m  lis 
á U  (iirection des tabac?,pour y payer 
dfoit de beyé et prendre son permis 
,bé!ij-tesk^ressi).

Le débitant q u i a u  mois de mars se­
rait  pris en contravention paiera.confor- 
mément é Fart. 88 du réglement, une 
amende égale au  décuple du droit  de 
boyé dont il est passible ; de plus son dé­
bil (magasin ou boutique) sera ferraé. 

Constantinople, le l i I 3  février 1877.

H A S .
\ \ m  ET MA-SIILÉV

Sons lo liaut patroimge do Son Kxcelleiirc le 
luiiiislrc (ios iiíl'cürcs (•Iraiigiii'cs.

SAFVET PACHA
Donné au proíit d é l a  Société Liltéraire 

u ’Arnaoulkeuy, dans le local de la 
Société le 5/17 février 1877.

P r ix  d u  Liillet un cáimó do 1 0 0  p .

A l t  p r o f í l  d e  i Á s H o e i a í i o n

X l i i O C l l l I N I
GRANO BAL

o t  lllíV S Q tL lÓ
DON.NE AU TIIK.MRü: CONCORDIA 

Le 5¡1 7  F évrier  1 8 7 7 .
I ' r i v  «reialrri» t

Un pajiiev-nmtiiiíFu! de cent pia.stres.
A O M lN lST n A T iO JN  

Des Paquebots Ottomans
3 V I A . I T S O X J S S l i : .

Itinéraire du petit cabotage 
A partir de MarJi, 1/H Février 1877 (v.s) 

Jusqu’á nouvel avi'. 
dea llc»«

V o y a g e  j ) o u r  le  P o n í .

De Prinqipo.nalqi.Anliponi, Proli.
De l’eadig,Cartal,Miilté[)é,i'riükii)0 ,IíaIki, 

Proli,
(a 3 ll. di Prinkipo.)

D é p a r l  d u  P o n í .
II.M.
9 45 Pour Mallépé,líalki, Priiiqipo, Carial, Pen-

diq.
10 45 Pour Proli, Aniigoni, Ilalqi, Prinqipo.

S E R V I C E  D E S  D I M A N C H E .
V o y a g e  p o u r  ie  P o n t .

H. M.
3 15 Pendiq, Carlal, Prinqipo, Ilalqi, Antigoni.

Proli.
9 — De Pcruliq, Carlal, Frinqipo, Halqi, Anti-

goiii,Proli.
D é p a r t  d u  P o n t .

4 lü Pc’.'.r Proli, Autigoui, Haíqi, Priuqipo,
CaíUíl, Pendiq.

10 — Pour Proli, Aiitigoni, Ilalqi, Prinqipo,Car­
lal, Pendiq.

lie Iffalídnr-PitcIiR.
Coiacidant avec les irains du Chemin de í<jr 

d’Ismidi.

f l .  M .

2 20 
3 45 
8

10 40

DU PONT. 1 
N* Train; 

Pour Ismid 2

* » 4
» Pend. (i

DE IIAIDAR-PACHA. 
H. a. N* Traía
3 De Pend. 1 
6 30 * ísinid 3
8 15

11 15 » IsiniJ 5

AVIS.
Lundi, T février (v.s.),aura lieu Fadju 

dication définitive de 2,00Ü piéces de 
peeux saléfs d’Anatolie dejé souniission- 
née ü 12 p. Focque.

L a s u s d i te  marchandise d*»vra étre 1:- 
vrée sans déUi e t  le montant en sfra  
pavé, 31 jours aprés  U dale de la livrai - 
son, en médjidié d ’argeiit, au prix de 20 
p ’astre, ou en coim e  avec I ag'<7 du jour.

Les personnes qui voudraLnt concou­
rir  b cette adjudicalion sont invité«?s á se 
présenter au Diri-Choura le jour* sus 
indiqué.

Séraí-k--'r8t. le 13 février 1877.

AVIS.
S, Exc, Grégoire A r i . t r reh i  bey, m i­

nistre de S. M. I. le Sultán en Améri- 
que, a  perdu son cachel gravé en carac - 
téres tures .Lapersonne qui le trouveraii 
es», invitee 6 le remf Ure au ministére des 
afTdires étrangéres qui lui accordera une 
récompeuse.

cíe PniTK».
Voyage pour le Poní le matin,

2 — De Sl-Stéfann, ¡Uacriqciui, Sámalia, Yóoi- 
Capou, Comn-Capou.

h í ' p i i r í  l í u  P o n í  te  s o í r .
10 30 Pour Coum-Capou, Yoni Capou, Sjii al i, 

Macriqoui, SL-Sléfauo.

tEe ('niBSkeul.

C ircula ire.
E u  veril! d ’une autorisalion du gou- 

vernement impérial, j’a i é t a b l i e n  cette 
cspitable une manufacture de Taliac.« 
qui commenccra ses opérations le 1/13 
février.

Mon établi??ement sera en mesure, é 
partir  du 31/12 février, de livr-i des ia- 
bacs et des c igare t lesde  toutes Ies qua 
lité?.

T o u s  les nurcl iand et débitanls d:> 
tabac, qui auraient le désir de fnire, b-ur 
approvisioiinement b ma manufacture 
sont préviMius qu'ils d-ívront pro luiré le 
permis de vente {Béyé Teskéres^i), dé-  
livré pa r  la Direction des Contributions 
indirectes.

La vente sera faite au comptant contre 
co'imé au pair.

Péra,  g rana 'rue  202, en face de Ga- 
la ta-Séraí.

Ce 28jU février 1877
L eónidas Balta2¿i .

SKRYICK JUAiSALllía suuv UK9 l

Oép.irl du Déparlde Départ du
Poní Caoiqe.ui Poní

u . M. II. M. 11. M.
2 2 .) :k)
2 45 2 45 ; 3 30
.3 30 8 30 i 4 30
4 30 4 ::o ! 5 4r5
5 45 5 45 0 —.

9 30 9 3 ) 10 —
10 30 10 30 n
11 15 11 — 12 —  ■

12 11 45

D piirl 'h  
C.iüíqi' 1.

H. '•

II est ri^íourcusement d(Ji;iiJu aiiY einplnyñs des 
éohelles et da ponliFítcci'pícr, h la sorlie des pns- 
srtgers, dft Far̂ ênl .iu iimi de hiHets. I’:ir roii;é- 
qnent, Mossieiirs les [liissiiíjers sont invilfís á 
prendre leurs billols pondanl le cours do la U\.- 
versée.

Toute personnft qui ne si>. serait ñas conform'e 
á celia Inviiiilioii el vuudrait prendre son L; f 
lors (ll (l-h^rqu-mBiJl sera condd'5rr'e eoniine pa 
safterde premier posie (Mevki) el [ny. ra eu coii'j 
séqiienee.

Les bigagfts enc.ombrant.s seront refiis<'s aux 
derniers vayages du Pont po ir les lies aura lion á
10 h. 45 m. el nux irois dienii'is v du l* i i 
pnur Gídi-Kftnv, muí o:¡t li u á lü li. 30 iii ,
11 I). 5 m. el 12 h.

i j

Ayuntamiento de Madrid



L A  T Ü R Q Ü I l ^

ITINÉRAIRES DES DATEAEX DE CHIRKET-MIAIRIÉ
A f a r l i r  d u  M a r d i ,  j ¡ i 3  F é v r ie r  i8 7 7 ^  ju s q u 'a u  ^ 8  F é w ic r  ( ‘o .s .)

Saison d’Hiver.

SERVICE JOURNALIER.

DESCENTE.
f . ó t e  d 'E u p o p e *

(Ávee communication á laeó te  d'Ane.)

1 45 De Yenimahallé, Mézarbournou, Br- 
yukdéré, Thérapia, Yénikoui, Sténia, 
Boyadjikeuy, R.Hissar, Bóbek.íCo'in- 
cidant avec le bateau qui nart a 3b. 
de Bébek).

3 — De Yénimahalló, Mézarbournou, Bii- 
yukdéré, Thérapia, Yénikeui, Emir- 
gliian, R.-Uissar, Bébek.

3 45 De R. et A. Kavak,Mézarbournou, Bu- 
yukdéré, Thérapia, Yénikeuy.Steoia, 
Kmirghian, Boyadjí Tceui, R.-Hissar, 
Bébek, Arnaoutkeuy,Couroutchesuié, 
Ortakeui, Béchiktach.

6 — De Yéuimahalió,Buyukdóré,Thérapia, 
Yéniq.. Beicos, P.-Bagk)hé,Canl¡dja, 
Bovadjikeuy, R. Hissar, A.IIis., Can- 
uilli, Arnaout., BeyJerbey, Ortakeui, 
Couscoundj. Béchiktach, Sculari.

8 — De A. et R. Cayak, Yénimahalló, Bu- 
yukdóré, Thérapia,Béicos, Yénikeui, 
Boyadjikeuí, R.-IIissar, Bébek, Ar- 

ir» “aoutk.Couroutch,Ortakeui, Béchik.
1 0  — De M -Bourn., Buyukdéró, Thérapia, 

Yónik,Emirghian,R.Hissar, Amaout., 
OrlaK., Béchikt.

19

25

32

19

S2

ülffiae d ’A r n R o u f b e u l .
2 — D’Amaoutkeui, Couroutch. Ortakeui, 

Béchikt. (au 15 février partirá á 13/1)
2 35 D’Arnaoulkeuy, Couroutchej8mé,Ona-

keuy, Bécniklach, Cabatach.
3 — De Bébek, Arnaoutkeui, Couroutches- 

mé, Ortak. Béchikt.
3 45 DArnaoutkeui, Couroutchesmé, Or­

takeui, Béchik (les vendredis a 4 h.)
4 20 D’Arnaoulkeui, Couroutchesmé, Orm-

keuy.Bechicht. Cabat.[Exc. lesVend.}
5 45 D’Arnaoutk., Couroutch.. Béilerbey,

Ortükouy, Couscoundjouk, Béchict., 
Cabatach.

8 15 Do Bébeq. Vanikeui, Arnaoufqeul 
Tchenghelk., Beylerbev, Ortakeui, 
Bechiktach.etScutari. '

11 — D'Arnaoukeui directemenl au Pont. 
Cdf© iT A s le .

21

25

2

23

2 — Béicos, Pacha-Baghtché, Canlidia, A.- 
Hissar, Candilli, Vanik., Tchenghel- 
keui, Béilerbey, Couscoundj. (au 15 
février partirá á 1 3 '4 .)

2 — De Vanikeui, Tcüengheík. Beyierbey, 
Cousc.Cabat.(aul5fóv. partirá á 1 3,t 

4 — De Büyukdéré, Beicos, Pachabagtché, 
Can.idja, A-.Hissar, Candilli, Vanik., 
Tchenghelkeui, Beylerb., Cousc.

4 — De Vanikeur, Tcheng., Beyierbey, 
Couscoundj., fexc. les Vendredis.)

10 20 Do Vanikeuy, Tehenghelk, Beyierbey 
Couscoundjouk.

21

MONTEE.
C ó t©  d * £ u p o { > e «

(Avec communication á la cóte d’A$ie.)

3 — Pour Cabatach, Scutorí, Béchiktach,
Couscoundjouq, Ortakeui, Beyierbey, 
Tchengh.,Arnaoutk..Candilli,A.et R. 
Hissar, Boyadjkeui, Canlidja, Pacha­
bagtché, Béicos, Yéniqeui, Thérapia, 
Buyukdóré, Yénira.

4 45 Pour Béchikt., Ortakeui, Amaoutkeui,
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yóni- 
keuí, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yéniinah.,R. et A. Cavac. 

6 45 Pour Sculari, Béchiktach, Couscoun- 
diouq, Ortakeui, Beyierbey. Tchon- 
gnelkeui, Amaoutkeui, Bobee.

r ti r r  r III \ \r11 ti dam ei/Auitl Iluiti'lLLLlj, instruite, 
distinguée sous tous rapporte, désire 
trouverposition slable de lectrice, gou 
veraante. secrétaire,^ dame de compa­
gine dans grande maison ou harem pré- 
íérablement. Références mutuelles. Ecri- 
re é Mme Liuskey, ebez M. Charles Gou- 
get rué Montorgueil, 55, Parie.

19

2

8 15 Pour Béchiktach, í^takeui, Aroaout- 
keui, R. Hissar, Emirghian.

22
Yéni-

keuÍ,Thérapia, Buyukd., Mézarb.
10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 

Sleaia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­
déré, Mézarb., R. etA. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk.,
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéró, 
Mézarb., Yénimahalé.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Yénikeui, Thérapia, Buyukd.,Mézar­
bournou, Yénimahalié.

32

19

25

l i i g n e  d ’A m a o u t k e u i .

3 — Pour Béchict., Couroutch. Aruaoutk., 2 
3 50 P o i' J.rcitjm e ni '3xa2l

lesVendreilis).
9 30 PourBéchiktach. Ortakeui. Beyierbey, 25 

Arnaoutkeuy, Vanikeuy.
10 15 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 23

Couroutclimé, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 4

Couroutch. Aruaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou- 

tehechmé, Amaoutkeui.
Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou­
tchesmé, Arnaoutkeuy.

23

12

C ó t e  crAele.

33

Iilj^n© d© S c u tR p l,
DE 8COTABI AU PONT. 11 Dü PONT A SCUTARI

H. H. H. B. í H. B. H. H.
2 — 8 45 t.Béch. ¡ 2 15 9 5
2 30 9 20 i 2 45 9 35
3 — 9 60 3 10 10 5
3 30 10 5 3 40 10 25
4 — 10 30 4 15 10 45
4 30 10 50 4 45 11 10
5 — 11 15 5 lát.Béch.ll 30
5 35 11 35 5 50 11 40
6 15 12 — 6 25 12 5
7 — —̂ _ 8 — _
8 15 — 8 35 —

S e r v i c e  d e s  D i m a n c k e s .

DK SCUTARI AD PONT 11 DO PONT A SCUTARI.
B. H. B. H. 1 H. M. n. B.
2 15 8 50t.Béch. 2 15 9 30
3 — 9 30 3 — 10 —
3 30 10 ~ 3 30 10 35
4 — 10 30 4 - 11 5
4 45 11 — 4 45 11 35
5 30 11 30 5 2(Jt.Bech.l2 5
G la 12 — 6 10 _
7 1 — _ 7 —
H 15 — — 8 15 _

— — 9 — —

3 30 Directemenl pour Vanikeui. (exe. los 
Vendredis.)

5 — Pour Beohitach, Couscoundj. Beyier­
bey, Tchenghelq., Amaoutkeui.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen­
ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei­
cos, Buyuedéré.

11 15 PourCouseoudj.j Beyierbey,Tchongh.,
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Baglché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bev- 
ierbey. Tcheng., Vanik., Bébek á l’é- 
chelledüjardin.

23

25

Par ce

i s w i i i s i  IIM s i m i i i
DES AFEARES,

CHEMINS
F E F t

rv

DE LA TURQUIE
______________ I > ’E T j F f c O F » E

SERVICE DES VOYAGEURS A PRIX T R É S - R É D U I T S
A  p a r t i r  d u  1 6  Sep tem hre 1 8 7 6 , Juaqu 'á  nouoel avis. 

lü le n e  d© C‘onM tRiitlnoB>l« — A n d r i n o p l e .

TRAINS S’El.OIGNANT DE CONSTÁNTINOPLE. ..................

ntíPART DE

Un des remédes infaillibles pour les com­
batiré est bien certainement.

L’INSEPTION D/VNS LES .lOURNAUX
BIEX EMPLOYÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
C est en niisen de celto thése el de nolre 

longue expéríoQce dans cene matiére, que 
nous nous pormeltons d’atlirer tout spéciale- 
ment I altention du public suruoiro annonce, 
etdelinviter de sadresser á nous en loute 
confiance.

Nous somraes toojours conscleucieuseraent 
orcupó.-; de garantir lo succés do chaqué in- 
sertion, en choi.«issant depréférence ceux du 
nombre des jouniaux dont notre clientele pent 
attesier les nombreux résullats.

Dans les circonstances d’économie aciuelles, 
ou tOLit ceuiime doit étre bien employé, el 
qu Olí est forcé d’opposer quelque? sacriíices 
poursa.ssnrerlant solí peii le succés, nous 
croyons agir dans Hntérét du public en leur

® í ’aRpar TRAI NS  DE B A S L J E ü E

52 D 18 F- 0
14 6

H recominaudani notre agonce

Con.Atantfnun.)...............
kouni-Rapni), .
Yóni-K (halt.).......
Psam. (halle)...............

,, , Arrivée
Yódí-koolé.................
_ . . Départ
Zeitin.-Boarnoa (haf.)..
«akii-Keui.....................
San-Stépli......................
_  , Arrivóe
TcJ:ekmé(ijó-Floria___
u 1 „  Départ
nadem-Koai...................
Tchalaidjé...........
kabakdjé .......................
Sineklí............... . '

7 IC

Tcherkes-kení.

Tchorlon (baff)
Arrivée

xaoorarjGxa. ^  c-e.
Joornaul éu momle.Aifenfe Génírale de la Taaesnost de Gratz, seul represmitence de 

oarual poliU«jue quoudicn La 2’urtfme de Cnnslautiuople.

I
Konpekli..............
Sidler tchiflik.. . .  
Linié-Bourps . . .
Baba-Eeki ..........
Pavlo-Keul..........
Obz anKeuprn... 
k.Hléli-Bourg(*)...Otrii..............
Andrin. (H ótel...

6 34
6 58
7 4. 
Boir.

[flüt 
8 11
8 2ri 
8
8 33 
8 36

mat.

9 13 
9
9 2é 
9 40 
0 49 
mat

mnt.
y r
9 40 
o 45 
a 51 
9 54

mat.

mal. 
lu 10 
lO 22 
10 9tí 
10 31 
lU 33

mat.

mat.
10 54
11 6 
11 10 
11 15 
11 J7

mat.

mat. 
1 30 

11 40 
11 50 
11 5.5 
11 57

12 1 
12 7 
12 16 
12 28 
l i  37 
soir

Vietine Sladt Riemcrgasse i3.

FEÜTRE POUR TOÍTUBE

33

21

22

tíe Ansí ©i*#i«n e t  S e n
Ce feutre,employé avec succés par les cora 

pagnies de chemins de fer, de mines de 
houillc, et un gi and nombre d’industricls, en 
France et en Angleterre, procure une toiture 
minnammable par dessus, légére .et do 
.ongue durce. Les toitures en feutre ÁNDSR 
SÔ f ei SON existcnt depuis 25 á 30 ans

Fcutrc pour doublage de navires, pouren- 
reiuppe de tuyaux et chaudiéres.

Agence et dépositaires, 
L.btA. BERTIN Freres. 

Cité Francaisp.

li i jg n c  d e  lE a r e m - ls K é le s s I .

Les bateaux de la ligne do Harem-Iskéless 
feront les voyages suivants íexc. les vendredis) 
4 15 De Ilarem-Iskélessi, Saladjaq. 22

11 25 De llarem-Iskólessi, Saladjaq. 2

LA VELOIITINB

4 — Du Pont pour Har.-Iskólessi et Saladj. 22 
11 10 Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 2 

(les dimanches a 10 3/1.)

Service particulier du transpon, par bateau a 
vapeur des voitures, des chwvaux et autres 
cuadrúpedes entre Stamboul (Sirkedji-Iské- 
lessi), Scutari et Cabatach,

D é p a r l s  d e  S c u t a r i  p o u r  S i r k é d d i - I s í é l e s s i .

est une poudre de Riz spéciale 
préparéeau bismuih, 

par conséquent d’iine action 
salutairs sur la peau.

Elle est adhérenle ct invisible, 
aussi donne-t-elie au leint une 

fraícheur naturelle.
GH. F AY,  I N V E N T E U R .

5 15
10 15
11 25

touchanta Cabatach. 
do.

De Scutari á Cabatach.
D é p a r l s  d e  S i r k e d J i r - I s i i é U s s i  p o u r  S c u t a r i

6 — touchanta Cabatach. 
l i  —  D irectem ent.
11 40 De Cabatach á Scutari.

II est rigoureusement défendu aux Memours du pont et des échelles de prendre de l’argenl 
despassagers qui nesont pas muñís de billets. Les Memours qui contreviendraient á ceréglemen 
Isseraient responsables. En conséquence MM. les passagers sont priés de se muñir de leurs bil­
lets pendnnf i» trajet. Toute personne qui ne se serait pas conformée á cetto invitation et voudrai 
prendre son billet au débarcadere.sera considéréo comme passager de premier poste (Mevki) el palera 
en conséquence.

POMMADE SATIN
Pour conserven aux mains la 

souplesse, la douceuretlespréserverj 
des gergures et autres accidents 

provoqués par le froid.

9oir
2 2ó 
2 31 
2 38 
2 42 
2 41

solr

3 25 
3 31 
3 39 
3 5u 
3 59 
soir

soir

soiv

soir 
4 44 
4 52

4 56

4 59

TRAINS SÉLOIGNANT D’ANDRINOPLE

soir

soir 
5 36 
5 47
5 51
6 58 
5 58

6 18 
6 19 
6 23 
O 28 
O 30

soir

DEPART DE

Andrinople....
O arli.............. ,
Kaléh-Bonrías
OnsounKoupra.
Pavio-Keui....
Baba-Eski........
Líulé-Boaríaz 
Sidlartchiflik..

K eapekli................................................................
Arrivée

Tchoria(baffet). •........................................  pépart
Tcherkes-Keui.......................................  v
S inekii................................................................»
Kabakdjé.........  ................... ! ! ! ! . ! ! . .  »
TchataMjé ......................................   ^
Hadem-keui ................ . ’ ’ «

Tchekmédjó-Floria

8an-Sléph.ano................................................. »
Makri-keuy.............................................))))  ,
eitia-Bournou (halt)...................................... •
Zsili—Kuulií.................. ..............................  Arnvé
.. , Départ
Psam./' h a lle ) '................................................  *
Yéni-kap.(haJ)........................................... )) »
Koum-kapou....................................................  »
ConstantíbalT.),...........................  . . . . . . .  Arrívé

Train
vojragi-ur T RA I NS  DE BANLI EUB

N»
c

«  1 j

mat.

HEURES DE DEPART :

mat.

0 l í  
6 23 
soir

7 28 
7 32 
7 36 
7 42 
7 50 
niat.

mat.

7 37 
7 48
7 59 
6 6
8 11 
8 13 
R 17 
8 21 
8 26 
8 35

mat.

mat.

8 10 
8 29 
8 39

mat.

9 25 
9 29 
9 33 
9 39 
9 48 
mat.

mat.

10 10 
10 11 
10 18 
10 2t 
10 33 
mat.

mat.

10 14 
10 25 
10 88 
10 4.5 
10 50 
10 53
10 57 
U 1
11 7 
11 15 
mat.

soir soir soir

LIGNE n ’ANDRINOPLE-PHILIPPQPOLI. SAREMBEY.

2 22 
2 26 
2 30 
2 36 
2 46 
.'oir

56

soir

iraiiii- s i'luuumil 
d'AnilrinonIft.

Dépait de

•Andrinople....................... ..
Moustapba-Pacha..........................
Hermanly....................................
Tirnova-Sémenly.......................

PARIS.

«Sesksi informe le res-
pectable public qu’il a dans son maga-

’ ■■ qu’il

caá
7 6 -  leillE flE BRiSWlK-LDlBOÜRG AW 41000 PRISIES SOR 79000 LOTS

B U R E A U  D E  C H A N G E
H. KLARFELO I  T

-

Achat et Vente de toutes valeurs, soit du pays, soit de Tétraiiger, telles que: 
A c t i o i i s ,  O bllgatlo iiM  « t  e s i i e c c s  ilivcrsesa.

Emission de promesses pour tirages d’obligati©ns á primes et vente de ces 
obligations c o n t r e  p a i e m e n t s  e c h e l o n n é s .  E s c o m p t e  d e s  c o u p o n s .  

Toute transaction d’un burean de change.

Lots et Promesses

DE LA m i E  DE BUCHAREST 1 8 6 9 .
T irage  í®'’ F é v r ie r  1 8 7 7 . — I r e  P r im e  f l .  2 5 ,0 0 0 .

ao

sin un grand choix de meubles 
vend k des prix trés modérés.

Les personnes qui voiidraieot bien vi- 
siter son magasin ne inanqueront pas 
d’étre satisfaites.

Kayadjik-Has.skctti...............
Yéni-Mahallé..................................Papasly.............................
Kat’jn itza .....................................

Arrive
Philipp.(buf.)...............................
_ DépartTatar-Bazar.l]ilc...................
Sarpmb.'v........................... Arrive

traiii
mixtp
N 122
heore.
matio

8
9 33

10 49
11 55 
soir 

i

Trait.s a .igiiaiii 
de Saremĥ T.

D épm  de

Sarembey ...............................
Tatar-Bazardjik........................

Arrivée
Philipp.(buf.)...........................

Dép.iit
Katuniza.........................  »

iraiii
miste
N. 121

Papasly . 
Yóni-ííah8i0
Kaydjik-flasskeui............ » .
Tirnot'fl-SemenJy............ » .
H erm anly...........................  » ,
Moustap£a-Pacha ..............  t .
inrlnrmnií'.......................  A’riv/'e

lii’Ure. 
matm 
6 38 
■■ 27 
8 55

9 15 
9 51

10 41
11 23 
soir

12 51 
2 16
3 2
4 13

soir soir soir

mat.
7 20 
6 ic
8 47
9 9
9 51

10 31
11 07
11 50 
soir
12 21 
1 IC
1 40
2 39
3 33
4 3C 
6 IC 
6 2 
6 57 
soir

f  raius 8 eiuif^imiit 
de Konlléli-Bnursar.

Départ de

Roalléli-Boargaz (*)...................
Demntlea ...............................
SoufBi......................! ! .! ! ! ! !

Bidiglí.....................................
ie rre ............................... '
Dédéagh.....................'.'.'.Arrivée

Letralncorrespond avec le 
train N" 1 v e n a n t d’Andrinople.

LIGXE DE TIRNOVA-YA.MBOLÍ.

N. vnr
heore. 
raatio 
tí 31 

10 11 
11 32 
soir. 
1> 9.5
1 29
2 40

Départ de

Dédéagh .......
Ferré...............
Bidigii.. . . . . .
Sooffli..............
Démotica............
Koléli-Bonrgas*.! Arrivée

Ce train correspond avec le 
traía N* S allantk Andrinople.

Bouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22, 
préslaTour de Galata.

Tirnova............
Karabounar . . 
Kan<~Mahajessi. 
Yóni-Saghra . . .
Kcrmenlí..........
Yainbbli...........

Départ de

.k

Les trains 321, 322 circnlent alternativement, d’aprés
. .  ari’iv. 

le tatleaa

traía niixio
N» 83á.
soir.

9 26
3 7
4 6
6 14
6 I lu
7 4

LIGNE DE YAMBQLI-TIRNOVA.

train
Mixte
W. 222
heme, 
soir 

12 03 
i  24 
S 23 
S SI
4 37
5 IS

Yemboli............
Kermenli..........
Yéni-Saghra . . .  
Kanc-Mahallessi 
Karabonnar 
Tirnova

Départ de
traía mu 
N« 311.
matin

af6ché dans Ies
o v a ....................... ..................... .. ............................. . 10 S9

station. ai,„é„ ,„ tr .  D éd% „ch, Andrinaple, S area .!» ,,''itaova , y L l

TRANSFERI l)E MAGASIN
Monsieur G L . a l'honneur de prévenir sanombreuse clientele

qu il a transfóró le dópót Je ses marchandises du Kouló-Kapou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fait construiré.

GRAND’RUE 500 FRÉS DU TUNNEL.

COMPAGNIE
RUSSE

DE NAVIGATION 
A VAPEUR

Lots et Promesses de TEmprunt á prime de

HONGRIS 1870.
Tirage 1 5  F é v r ie r  1 8 7 7 , ~  P r im e ¡ l .  1 5 0 ,0 0 0 ‘

DE COMMERGE & DU CHEffilN DE FER D’ODESSA

P A Q U E B O T S - P O S T E  « K B É D I V I É »

Service entre Constantinople et Alexandrie

T . ^ O T E r í . x i i :  r t O Y A L E  r > E  s a .:s :e , 
se  com posan t de 1 0 0 ,0 0 0  billets d o n t 5 0 ,0 0 0  g a g n a n ts  avec p r im e  d e : 

Mariis 5 0 0 , 0 0 0 - 3 0 0 , 0 0 0 - 2 0 0 , 0 0 0 - 1 5 0 , 0 0 0 —100,000, etc.
^  I Les tirages auront llenen Janvier, Février, Mnrs, Avril ct Mai -1877.
W  --------  . . ■ ..— ________ ______

Janvier, Eevrior, Mars, Avril, iMai, '18lB, avec primes de Thalers

Départ; Mercredi i4  Février á 3 h. l/2p. m. touchant Gallipoli, 
Darda,nellcs, Meteh.r Smyrne, Cilio et Uhódes.

Vaps'jr; Dakahlié, Capitaine Druscovitdi.

r v  O U V E  E L E

’o m

fj .p-Aa > n rxs ti ra íÍ  ^ ^

^  ^ ñ \

tlPSÍUS IIIMIIS.

;X!!C«VÍ4W«-t< IIARSEILLAISE

Pour ODF.SSA.— Los londis et íes jeudis: arrivée á Odfl««ií 
kmyóed’Odessa á Constantinople les lundis et les jendis. credis et Ies samedis matin

D ODBSSAcorrespondancepar bateaná vapeuravec tousIflsnnM«i.n.o.-j i
w Kherson ei NicoWieff et par chemin de feV deux foiá par ̂  m e  toas 
de 1 Europe. Duata do la i ja t  defer russe¿

avec ____
de l’Europe.

k  Póterabourg 
á Moscou.. , .  

Vienne

---- - jvut aTOü I
DüRta DO TRAJIT DB COKBTAIftmoPlB :

lOi heures 
i  1|2 jours 

98 h. 55 m.
drns ................. Í38h. 46m

. . ... ....................  11. uom. (I á RArlin .......... • ••••  6 jours
Le irom de Vienne penr Paria part 1 h. 25 m. aprés rarrivée dn iVai» VikV ’ * 5 m.

Ddessa 2 h. 45 m. aprés l’arrivée du train de París ^ «rrivee du train d Odessa, et le train pon
Pour éviter aux passagers l’embarras.á Odessa, dutraiet du bfltflfln an ri, i ..gnie a établi un Service spécial entre le débarcadére dis bateaux ai '« Compa-
lemm do fer; les trains partent du rort oour la Koulikovo^da

Supéricures pour le traitement des
M  A  L A D I E S  S E G R É I T E S

Les capsules de M i-x tu r©  i > ¿ r u - v l o n n o  fie Denonal sont lo meilleur remede connu ct trós snperieor an 
Baume de Copaba. (GUÉRISON CERTAINE ET RAPIDE). Ellos se vendent en bolles octogones.

Capsules d’huile de ricin, d’huile de foie de Moruo, de térébenthine, de goudron, de charbon, d'huilo de fougére
male, d’huíte de santal, etc.

Les capsules sont renommees par leur pureté et garantíes sans goüt, odeur ni mélange.
INJECTION de Denoual gnerissant entiérement en deu.\ jours aprés avoir pri.s ses capsule?.

e^ ig -

I > E  : ^ ' 7 W I O . A . T I O I V  a .

A. e i  I j .  rfiSAI^Í*ai%KT e t  C íe .

S E R V I C E  K E B D C M A D A I R E
E N t R K  M A K S E I L L E  t. \ C O N S T A N T I N O P L E

d ciuiMi uu ooivioc apcî idi emiH le aeoarcBuére des hatAanr al ia >" uomna*
Chemm do fer; les trains partent du nort pour la oare ri® Koulikovo^do
du matin et á7 h.45 m. du soir. Et pour es vbyageurs^Svam ® 15 m
de Koulikovo au port á 10 h. 45m. du matin arrivanlpar le chemm de fer de la gani

Les Yoyageurs peuven l proflter de ce Service pou r eu x  et o o u r Iahm 
T hebdom adaire. U epart de 'ioQslaminople l e s ^ S n ^ ^  Payer su riax e .
Inéboii, SamsouD, Kórassounda, O rdoo, Tréoizonde et Baloum  ServiVn . 1 ?  ■ Escale á
A rrivée h ConRtanlinople les vendredis. * í’pécial en tre  B atoum  et Potí

P o u r BOMBAY,touchant á P o rt-S a id  el D jeddah.chaaue uuatriémA <iurr..A- v . .
Pour ALKXANDRIE-Lessamedis de u>uÍ les 1 5 ^ 0 0 % ^  X   ̂ Oct.

Rliodes. Mersine. Aíexandrette, LatUquió, Trípoli, BeyroairSt-Jean ^   ̂Smyrne,Chio. 
rivéeá Constantinople les dimanches matin.  ̂ “ Acie, Jaffa 6tPort-SaÍd,Ar-

Déparls fréouents pour Marseille, le Hávre, Anvers. Londres 1«  Tnd,.. »i ^l-Lebureau des Postes de l’Acence recoit les lettiia L
des bandes pour toute la Hussie el le Uucase, í a * e t  envoia 
l ’E u r o p e  v o i e d ’O d e s s a ,  s i m p l e s  e t  e n v o u  s o u s  b a n d e sf pour toute

J .  I > E I V O X J A X - j ,  4 NEWCROSS nOAD, LOXDO.Y, s . E.

Dépót á Constantinople a la Pharmacie et DROGUERIE CENTRALE, IG, 18, 20, Rué Yéni-Dj.'imi

Se vendent dan toutes les honnes pliarmacies.

D éparts le M arseille  chaqué je u d i

^  “ '■‘̂ hanl á Rodosto.Gallipo-Uardanelles, Saíoniqut?, \olo, Piréo et Naples. ^
Transbordemem a Naples, sur les baieaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livourne el 

Génes, maison de transit A. et L. ír a is .si>-et et Cíe. pour la Prance el Tétranger
Pour plus ampies imformaiions s’adrcsser áTAgence (citó Franíaise et a M/D. Courlelli, 

déla Compagn«a, a Carakeiiy. « courtíe

T y p o g r a p h i b  e t  L i t h o g r a p h i e  C e n t r a l e s .

ASSURANCE CONTRE LTNCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGNIE SUISSE D’ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE A S^ GALL 

Assurances sur maisor.s, tnobiliers, magásins Pt mnr^bc„j- 

a ^ o ú rg n ?  des indemnits par le

l a & t t t é d e  E n  face de

Ayuntamiento de Madrid




